
ABONNEMENTS y
i an S mots 3 mois

En ville, par porteuse 9.60 4.80 3.40
» par la porte 10.60 5.3o 1.65

Hors de ville, fr_nco 10.60 5.3o »J_5
Etranger (Union posule) 36.60 l3.3o 6.65
Abonnements-Poste, 30 centime* en sus.
Abonnement payé par chèque postal, sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes. ,
"Bureau: Temple-Neuf, TV' ./

, ¦ Tente au numéro aux kiosques, gares, dépote, tf c. ,
. 

_ 
¦ 

; ____________

' ANNONCES, corps 7 
"""*'

Du Canton, la ligne o. îo;  1" insertion mi-
nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis
mortuaires o.ao; dito ex-canton : o.3o."

Suisse et étranger, U ligne o.ao; ^"inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales : o._ 5 la ligne; min. i.a5. -

t\éclamet, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journa) 5. réterve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

* contenu , n'est, pas Hé à- une date. ¦¦ ' , i
—̂—_—_—_————__-—_-—__-__—-_——___«_—_____--_______—__-_—-

VINIFICATION RATIONNELLE
par les

MULTILEVURES
Aucune préparation - Aucun levain

Maximum d'alcool, maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration, maximum de plus-value

Clarification rapide, diminution des lies, eto.
SUCCÈS GARANTI — PRIX DÉRISOIRE

Demander brochure : Institut „ LA CLAIRE" au Loole
Agent ponr le Vignoble neuchâtelois t M. C. Sydler, Auvernier.

1 a 1 |

I 

INSTALLATIONS ÉLECTRIQ UES |
soignées, â f orf ait, au métré , en location. g

Etablissement et entretien de sonneries électriques.
Servioe de réparations quelconques. I

Chez M. H.-A. KUFFER, électricien-concessionnaire 1
ÉCL USE 12 - Téléphone 8.36 g

__aF_ _B _̂ _̂F_^_____m_ B̂__________̂ _BI_C 2 -MK___HÎ _______KH_H_1V1^C_7& _̂IVSCQ___9_É_E_KÛM__^B-Wtt___k.

¦ H. Nclioeclillia1
|| Tertre . 20 NEUCHATEl, Téléphone 791 M

I APPAREILS SANITAIRES S
m Cnyetles de W.-C, iayabos, Baignoires, e(c

^jjjï Réservoirs . MIKADO i et antres marques
Eviers et. Bassins en marbre-mosaïque ::„#

H Ifir W.' PEttREtf OTT I>, gérant. P

Occasion avantageuse de vëa.
te pour '*¦' " ' : ~ -• '

PliATINKÏ!
Avant de vendre ailleurs»

veuillez me faire votre offre ea
indiquant prix .et quantité. D.
Steinlauf , à Zurich, Stampfen-
bachstrasse 30, acheteur et fon-
deur autorisé. __à_446g

Pour cause de départ,

A REMETTRE
tout de suite

À Nouchâtei, au contre de la
villa, un magasin de cigares
bien achalandé . Bello existen-
ce. Offres sous P 2722 N à Pu-
blicitas 8. A., Nenchatel. 

Demandes à acheter
On oherohe à aoheter d'occa-

sion
une mandoline

ou à l'échanger oontre une zi-
ther ou une guitare. — Offres
éorltes aveo prix BOUS R. E. 97
au bureau de la Feuille d'Avis.

Semoule de Maïs
qualité choisie ¦
pour i . i i " ¦

potage* dlver» .
polenta i ¦¦
polenta au fromagre ——
soufflés 
pouddlngs . i . > .
tranche» ¦ i
croquette* i i i ¦
boulettes ¦
beignet* i ¦
plats anx fruits i i ¦
60 centimes le kilo -_-_>-_ .

Zimmermann S. A.

A vendre, à bas prix,
un lit d'enfant

complet, en fer. xme chaise com-
binée, nne pente charrette, le
tont en bon état. Parcs 43, 2°»»,
a droite.

——-__-__---—mmmstpej
A vendre beau et bon ,. '• - ,

chien de garde
manteau noir, courts poils, ftgé
d'un an et demi. S'adresser Nu-
ma S ohafeitel, Monruz. !___

—--—_——-_—¦_————_-.__——_»

Deux lionnes chèvres
blanches, à vendre. S'adresser
Fahys 65, ler.

mi

AVIS OFFICIELS
¦ ¦ ¦ n i .

E-P-lipe et Canton de Mate]
¦ —'I¦_*»¦¦*- ,!_»_¦ Il

Enchères¦ïyjp: de , y . .
Vendanges
Le Département de l'Induètrie

et de l'Agriculture fera veridre
par voie d'enchères publiques,
le vendredi 13 octobre, à 3 h.
de l'après-midi, à l'Hôtel ' de
Commune de Bevalx. et aux
conditions qui seront préala-
blement lues, la vendange d'une
centaine d'Ouvriers de vignes
que l'Etat possède à l'Abbaye
ie Bevaix. P591.N

Neuohâtel, le 9 octobre 1916.
- Le Chef du Département

de l'Industrie
et de l'Agriculture,

Dr Pettavel. 

*|||| J COMMUNE

||P NEUCHATE L
Vente de bois

La- Commune de Neuchâtel
vendra par soumission et aux
conditions de ses enchères les
bois suivants, situés dans sa
forêt, dé Çhamp-du-Moulin : .

• 25 stères sapin.
160 stères hêtre,

76- stères Vo dazons,
174 bplons, 59 m3 94,

235 pièces charpente, 46 m' 48.
Les soumissions devront par-

venir à l'Intendant des forêts
et domaines de la Commune de
Neuchfttel jusqu'au 18 octobre.

Le bois vendu devra être en-
levé le plus- vite'possible.

Pour visiter les bois, s'adres-
ser, 'an garde-forestier Glauser,
à Ch^mp-du-Moulin.

Neuohâtel , le _ octobre 1916.
y - Direction des finances,j . , t farêts et domaines.

j|̂ |_--=__-_| COMMUNE
L̂ L̂ ZJ de

l|jp PESEUX
Enchères ie vendanges
Vendredi 13 courant, à 5 h. du

soir,, au. Collège, salle du Con-
seil général, la Commune de
Peseux vendra par voie d'en-
chères publiques, la récolte d'en-
viron 40 ouvriers de vigne en
blanc.

Peseux, le 11 octobre 1916. .
¦ ¦ Conseil communaL

ENCHÈRES
Eoit-e;. _fi rai __n([-

à Saint-Biaise
Les Conseils communaux de

Saint-Biaise et de Neuchfttel
exposeront en vente, par enchè-
res publiques, lundi 16 octobre
1916, dis 3 heures après midi, à
l'Hôtel Communal de St-Blaise,
salle de Justice , la vendange
d<_s vignes que la Comune de
Saint-Biaise possède sur sou
territoire et celle des vignes que
la Commune de Neuohâtel pos-
sède sur le territoire d'Haute-
rive, entre Châmpréveyres et
le' Port d'Hauterive.

Mise de bétail
' et chédail
à PLATET r/CONCISE

Samedi 28 octobre 1916, dès
10 h. dil matin, à Platet r/ Con-
cise, Adrien Grezet fera miser
son bétail et chédail, compre-
nant: 9 vaches dont 2 fraîches et
7 portantes, 1 génisse portante,
1 veau,"2 chars à échelles, 1 voi-
ture sur ressorts, 1 charrue Bra-
bant, 1,. herse, 1 hâche-paille, 1
coupe-betteraves, 3 colliers à
bpeufs,; 5 échelles, 1 écrémeuse
centrifuge, 1 baratte, 1 garde-
robe, 1 ' fourneau potager, etc.

Le bétail sera exposé en mise
dès 1 heure de l'après-midi en
uU seul tour. Paiement oomp-
tant sans frais ; à 2 mois 5 %
d -rt-girientation.
• ' ' ' Par ordre :

A. Mercier, notaire.

fente de bétail
à C&aamoiit près La Dame

Samedi 14 octobre 1916, dès
1 heure / . de l'après-midi, M.
Emile ' Barfuss exposera en
vente publique à son domicile :

5 vaches et 4 génisses por-
tantes, 1 génisse de 14 mois,
8 bœufs dont 5 de 16 et les au-
tres de 12, 8 et 6 mois, 2 veaux-
génisses de 6 mois, 4 porcs de
4 mois et 1 taureau de 16 mois.

Paiement au 15 février 1917
sous oaution ; esoompte au
comptant.

-. . , . Greffe de Paix.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imprimerie dé oe journal

B| L'éclatant succès obtenu par les H S_3

I

ÉfcÉCMIlVC- ES PARISIENNES ¦
- ,,.'. ¦ Publication officielle des Industries françaises de la Mode

Le numéro, fr. 6.50 Un an (13 numéros), fr. 799.*-. y - ¦ . -... " 
i ' -

a engagéi les éditeurs ft faire paraître deux album* de grand luxe: ?t ¦
LA BLOUSE iH

I- 

:(é numéros par an ; numéro 1 vient de paraître) — Le numéro, fr. 6JS0 — Un an, fr. 24— H, * ;

LE TAILLEUR DE PARIS H
G-îéusuél? numéro 1 paraîtra en octobre) — Le numéro, fr. 6.50 —¦ Pn an, fr. 72.-- m m

Concessionnaires généraux pour la Suisse i Y . . .
Agence Générale des Journaux — NAVILLE & C° m

GENÈVE , Rue Pécolat, 6, Téléphone 433 MEIS
MM LAUSANNE , Gare du Flon, Téléphone 1&68 P 8827X M M
l̂ffl _fcl _ L _« _ *_a__V4^  ̂ M̂àmmUsUVIm —_ llWlOTT

A VENDRE
'IIEH0HHHHHHHHHHHHH

^
Chapellerie 

 ̂
g

| M W Paul Hotz [|
jj

r : Neuchâtel |
3 H
jï] Nous avons le plaisir d'off rir à H
¦3 notre -honorable clientèle un choix H
3 superbe et très varié de f ormes de W
_y Feutre, de Velours et autres genres. j=j
=4 Ainsi qu'un assortimen t complet JTJ
T| de f ournitures pour Modes : Velours, Q
3 Rubans, etc., etc. H
3 Nous avons chaque semaine de H
3 N OUVEAUX M ODÈLES à soumet- R
î=4 tre à nos clients. M
M Les transf ormations et répara- rn
T] tions sont f aites promptemen t. Q
3 El
SElBtSBBBSSSBEBBHBaEBBEl

m , cûiiic Fiifmmmm
%f & Fbrf tâànf pour 'combattre: Anémié ,
1H. p âles couleurs.manque dbppef iï .ef cMS Jo

JHL SIROP ISE SROE9 DI »3M
_s_5IÊ Wk Dépttraf lfemployé evecàuccèë confj sJmpuref é.-i
^il^^m daf ànsf , boirf onf , darlreff , ef c.FrSr ef Fr .  5.5o
~c ' Ma ' AlCOOL DE K5EF-T-.E ET CAMOMILLES
5|* WÊ HntailUhle contre: IhdiÇesf ionSj naux def êf e
9^. X Wi .maux d'e&f omaaéf ouTdi$p emenff S,ef c
- ' |j ; ( appréciéede$milmiie$eff owi$f esBrj :aIi:eG>
'SS' H_J • ' 7buf e$pharmacie ^ ef pharmaci e— lltal GOLLIEZ à MORAT
tmVtimWÀ Exigez, lenom COLLIEZ ef la
-_U__9__§ marque « DEUX PALMIERS"

ta (s prix é Dians
¦ i ¦, I^;I *^_ .».̂ .__*— -— "-_.¦.--- ¦ ¦ 

., j

Lw 'Conséquences économiqueB de la guerre mondiale H
pèsent towours plus lourdement sur l'industrie du tabac, la- m
queîle dépendu pour l'obtention des matières premières, des p i
marchés d'outre-mer. Le renchérissement du tabac brut, j
300-w °/o> 'a' atteint actuellement un tel degré, que nous nous
voyons':<5Qntrajnta d'appliquer, pour la vente des paquets de
cigares et JaVenje au détail , les prix suivants :

35 centimes pour les paquets anciennement de 30 centimes
40 > " ' •¦ : _ ' • » > > » 85 »
JD. - '•« • .¦. . ! ' .¦- '» ' -V » » 60 » i"
m » ; » , > » » » 70 »
H en est dje même pour les cigares havanes et autres

cigares fepéûiaux.
Veiité au détail : 4 bouts A 15 centimes

. -/,•; " • ¦ , , ' i 8 > » 30
. ' . . : 2 longs » 15 »¦• . _ : ; • .' ; - ¦ • . . .  4 » > 30 >

Grandaoti et Vevey fins : - 3 bouts 20 centimes¦ 
. .  : . . 6 - 40 - '1 • • . : : . . . :  ' : ; 9 » 60 » v

'mWr I. 'augmentation entre en vigueur à partir de lundi
16 octobre prochain dans tous les magasins de la Suisse.

• | \ . . . , . .., Association suisse des fabricants de oigares et
. , ¦ : : ! des marchands de tabac brut. y¦ • ¦ <- , ; Association suisse des marchands de cigares, y

: P3798L. Association suisse des épiciers. j

I
AORÈssBz-vous POUR TOUS TRAVAUX A D R E S S E Z-VOUS I

. de MAÇONNERIE - BÉTON ARMÉ, à A de MENUISERIE - CHARPENTE, à A de GYPSERIE - PEINTURE, à 1¦ ARTHUR BURA EMILE BURA PAUL BURA
I . TIVOLI A — Téléphone 54-8 VAUSEYON 20 — Téléphone 34.2 VAUSEYON 19 — Téléphone 299 I

I

Pour familles ! I

MIEL ARTIFICIEL !
qualité supérieure I

I

est adressé contre rembour- ¦
sèment en bidons de 5, 10 à B
25 kilog. à, 1.40 le k«. par B
Mmo B. 8chroir, Mtoz- ¦
graben 3, Berne. Le miel ¦
est officiellement contrôlé. Il

| Mesdames, |
I Y0S COLS I
v Choix sans précédent y
X ches Y

S GUTE
^

PKETBEJ

Fmmj vmaî Protecteurs
€f sSi <>e «emcUes
-SS 2 ̂  J» carte fr. —20
l '̂i îi lft douzaine » 2.—
B^4®>BH Chaussures
tLoJ J. Kurth
Ŝjt NEUCHATEL I

; L!^̂ _a PL H6tel-de-Ville

Potagers
Quelques potagers neufs, très

bien conditionnés, sont à ven-
dre à un prix raisonnable. S'a-
dresser rue Louis Favre 82.

LA STATION
' d'essais viticoles

à AUVERNIER
Informe les viticulteurs qu'elle
tient & leur disposition les
quantités nécessaires de

levure sélectionnée
et qu'elle fera gratuitement l'a-
nalyse des moûts qui lui seront
envoyés. P2710N

A vendre nu joli

camion
neuf, train poste, force moyen-
ne, chez H. Porret, maréchal, à
Fleurier. P2725N

Vis (wm
en parfait état, ponr dames et
messieurs. Prix avantageux.

Oh. Boland. Serrières.

Choucroute—
de 1» qualité. .i i j
2S5 cent, la livre ' i -____

Zimmermann S. A.

Antiquités
Biche glace aveo oonsole bois

chêne et laqnée en blano, un
olaveoin Erard, Paris 1808. S'a-
drosser Numa Piaget, rue du
Colombier 1, Servotto-Genève.

A la Ménagère
2 Place Purry 2

Seaux et pelles H charbon

Seaux tamisenrs
économiques

En secouant, les cendres fines
tombent a travers la grille et le
reste peut ôtre brûlé à nouveau.

Pas de poussière !

I 

ASSUREZ-VOUS
contre la Responsabilité Civile ef contre les Accidents

en tant que: •
Homme privé, propriétaire d'immeuble, d'automobiles, de oyoles, d'animaux, industriel, entre-

preneur, négociant, hôtelier, médecin, pharmacien, etc.

HELVETIA-ACCIDENTS
Pour de modiques primes, vous serez délivrés de tous soucis moraux et pécuniaires

M. Bm. 1HOSTHHER, agent général, I_a Ohaux-de-Fonds , rne Alcxls-Marle Piaget, 81
— Téléphone 3.81 —

EXPOSITION
DES

Mite to liges neuchâteloises
Frontières 1914-1916

En f aveur de la Caisse de secours du
Régiment neuchâtelois

Les artistes n'ayant pas reçu la circulaire dti
comité d'organisation et désirant participer à l'ex-
position sont priés de s'adresser au secrétaire du
comité : Fourrier Ed. Sollberger, Ecluse, Neuchà-
tel, qui leur enverra les pièces nécessaires.

Les militaires désirant exposer des photOS ou
agrandissements voudront bien les envoyer au
Lieutenant René Borel, place Purry, Neuchâtel.

Le Comité d'organisation.
'-— — ' • — ¦ ¦- ¦ — - —*

| Sage-femme di plômée î
X _tlme J. GOGNIATS
Y j-usterie 1, Genève ?
T Pensionnaires en tout temp s T
X Téléphone 68.81 X
$_._._._._._. _. A¥ J2Ss&,, __. _.T
Travaux en tous genres

à l imorimerie ti» ee j ournod

\ AUTOS & CYCLES

Vente - Echange • Réparations
Garage Knecht & Bovet
Place d'Arme» -> NEUCHA TEL

Téléphone 705 .

—*"—*** —r~~T

Garantie contre les ouragans
Cf arantle contre la grêle
Excellente ardoise pour convertnres

et revêtements de façades

I 

Durée illimitée - Garantie 10 ans
Revêtements intérieurs
de plafonds et parois

Pour offres et renseigne-
ments, s'adresser à la So-
ciété suisse des Usines__ternlt à Niederuraen, ou
à M. A. Rosset, voyageur-re-
présentant. Avenue du Mont
d'Or 41. Lausanne.

AVIS DIVERS
Bateaa salon :„ FRIBO URG'"

V

Dimanche 15 octobre
. si le temps est favorable

et un minimum de 80 personne*

PROMENADE

Il it Hm
ALLER

Départ de Neuch&tel 1 h. 30 fc
Passage à S»-Blaise . 1 h. 45» Landeron 2 h. 30» Neuveville 2 h. 40

> Gléresse 2 L K
Arrivée.à l'Ile 3h. l5

. RETOUR • '
Départ de l'Ile "4  h. 45. s.
Passage à Gléresse 4 h. 55

> Neuveville 5h.-10» Landeron 5 _..•__ '
> S*-Blaise 6 h. 10

Arrivée à Neuchâtel , 6 h. 30
Prix des places :

Aller et retour
De Neuchâtel à Glé- I II

resse et l'Ile . . . Fr.1.50 llo
De St-Blaise à. Glé-

resse et lie . . . . » 150 1.—
DeNeuchâtel auLan-

deron et Neuveville » 1_— 0.80
De Landeron et Neu-

veville à l'Ile. , . » 1_U. Û..0
Enfants, demi-place
Société de Navigation.

1 ' " . ' . ' "f'.' "' l!.» «_>

i 

INSTITUT |
d'Education Plppe i

1 L. SULLITAIT ;
PROFESSEUR ;

Î

Rue de l'Orangerie 4*j
Téléphone 11.96 \

I

Bpastipe suédoise !
Massage ]

Culture physique |

ATTENTION
ft^- .r? — 

^On achète pour quelques jouii
. seulement

Coton tricoté
doublure, tablier, blouse,

Restes de soie
vieille ou neuve.

h des prix exceptionnels.

Mme J. Kùnzi
Rue de l'Ancien Hôtel de Ville

JrEUOHATEIi

. Ou demande à acheter
dans le vignoble nne pe-
tite maison de 5 & 6 piè-
ces, avec ¦ quelques poses
de bonne-ter res attenan-
tes. — Déposer les offres
écrites, avec prix, en l'E-
tude dn notaire Bossland,
a Nenchatel, St-Honoré IS.

Machine à fraiser
On demande à acheter une

machine à fraiser force moyen-
ne, neuve ou d'occasion, avec
mouvement automatique de la
table.

Faire offres et conditions sons
P2699 h PubUcitas S. A., La
Chanx-de-Fonds.

Fiancés
achèteraient meubles d'ocoasion
en bon état, lits jumeaux, ta-
ble de nuit, lavabo, armoire,
divan, table, chaises, glace, en
plus un potager. Paiement comp-
tant. — Adresser les offres chez
Mme ghgrg. Ecluse 13. 

Chacun sait
qne je paie pour

or et argent
platane, monnaies, brillants, per-
les, vieux dentiers, les- plus
hauts prir. Règlement par re-
tour du courrier.

D. Steinlauf, Zurich, Stamp-
fenbachstrasse 30. Acheteur et
fondeur autorisé. Za2424g

Des le ler octobre,
Neue Beckenhofst. asse 33

r J. Itïnzj
rue de l'Ancien Hôtel de Ville

NEUCHATEL
. Achète =====
Bouchons de 40 _ SO Ct.

la kilo
sacs usagés
Chiffons blancs
I_.ai.ne tricotée
Draps vieux et neufs
Métaux

an plas haut prix

ÂGïiat ûe ûécliets de papiers eî cartons
ans plus hauts prix du four

Iél|p&n-! Arthur BESSON Ru1u^:*On cherche __ domicile

H. Baillod
4, Bassin, 4

NEUCHATEL

à bols et bouille, à Grude
à. gaz et pétrole '

Beau choix — Prix avantaoeux



AVIS
-_ *¦* Toute demande d'adresse

d'nne annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse ; sinon celle-ci sers
expédiée non affranchie. '3_C

Administration
de la

FeulUe d'Avis de Neuchâtel
i- —

LOGEMENTS
A loner. Moulins 39, loge-

ment d'une chambre, cuisine et
chambre haute. S'adresser ave-
nue de la Gare 3, au ler. 

A loner, pour le mois de dé-
cembre on époque à convenir,
bel appartement de 6 pièces et
dépendances, situé an 1er éta-
ge, rue des Beanx-Arts _U 8'a-
dresser rue Pourtalès 10, 3me.

Logement de 3 chambres et
dépendances, part de jard in ; au
__me étage. Chemin des Noyers
No 17, Serrières. S'adresser ler
étage.

A louer, ponr époque à con-
venir,

villa
de 8 chambres et dépendances.

'¦ Jardin et verger. Situation ma-
gnifique. S'adresser F.-L. Co-
lomb, avocat, Neuchâtel. 

Avenue de la Gare ____, ler éta-
ge, 6 chambres, grand balcon,
bien au soleil, à louer dès 24
mars, éventuellement 24 juin
1917. SV adresser. c. o.

Cas imprévu
Petit logement de 2 chambres

et cuisine, au soleil. S'adresser
Cassarde 12a.

Rue J.-J. Lallemand 1
A loner Immédiatement :
jhne étage, 5 pièces et balcon.

i Sme étage, 5 pièces.
Etude Cartier, notaire

5 pièces
avec jardin - terrasse

k loner Immédiatement

Etnde Cartier, notaire

A LOUER
un joli appartement, bien meu-
blé, confort moderne. S'adresser
Office de photographie Attin-
ger, place Piaget 7. 
A louer tout de suite
faubourg de l'Hôpital 68, un
appartement au 2me étage, 5
chambres, cuisine, buanderie,
etc.

S'adresser à la Caisse d'E-
pargne, bureau du Secrétariat.
' Logement remis à neuf de 2
chambres et dépendances. Gaz
et électricité. Grand'Rue 7, 2me.

Ponr coneierge, appartement
de 3 chambres, situé a la rue
Louis Favre. Conditions favo-
rables. — Etnde Petitpierre et
Hotz, Epancheurs 8. 

Sablons, 3 chambres avec gaz,
électricité. Prix avantageux. —
Etude Petitpierre et Hotz, rue
des Epancheurs 8. 

Treille, uno et 2 ohambres et
dépendances. Prix de guerre.
— Etude Petitpierre et Hotz,
Epancheurs 8. 

Côte, 3 chambres, gaz, électri-
cité. Vue étendue. Prix 512 fr.
— Etnde Petitpierre et Hotz,
Epancheurs 8. 

Quai du Mont-Blanc, 4 et 5
chambres aveo balcon. Prix :
700 à 850 fr. Etnde Petitpierre
et Hotz, Epancheurs 8.

— Pour époque a convenir, rez-
de-chaussée confortable, 5 cham-
bres, 2 mansardes et toutes dé-
pendances. Situation agréa-
ble et jardin. Prix: 85© fr.

: Demander l'adresse du n° 574 au
'bureau de la Feuille d'Avis, c.o

A louer tont de suite un

bel appartement
confort moderne, 4 pièces, cham-
bre de bains, véranda vitrée.
Vue splendide. S'adresser Côte
No 25, 4me, de 2 à 5 h. c. o.

CHAMBRES
Belle grande chambre. — Rue

Coulon 10, rez-de-chaussée.
Jolie chambre meublée et s

bonne pension bourgeoise, dans
quartier tranquille, proximité
de l'université et école de com-

I merce. Beaux-Arts 5, 2me. o.o.
i Jolie chambre meublée au so-
leil, aveo balcon, électricité et
chauffage central. — S'adresser
iEoluse 6, Le Gor.

LE
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le capitaine Danrit et de Pardelllan

Dé tout ce que j 'ai entendu et de ce que j 'ai
,vu, il me reste l'impression très nette que nous
avons un ohef vraiment digne de ce nom. Les
•Français seuls ont intérêt à le dénigrer et à le
faire passer pour un agité : les adversaires
plus impartiaux sont forcés de reconnaître
iqu'il possède au plus haut point l'intelligence,
le coup d'œil, le jugement et la volonté, la
volonté surtout.

Avec une armée comme la nôtre, il pourra
faire de grandes choses.

Mais ce ne sera pas demain, car notre em-
pereur est avant tout l'ami de la paix : c'est
grâce à sa sagesse que l'Europe vit dans la
quiétude profonde où elle semble devoir se
maintenir longtemps encore, si la France, cette
turbulente et fantasque voisine, ne commet
ï>as la folie criminelle de nous attaquer un
lour sans crier gare.

Cette éventualité est-elle à souhaiter ? En
,-onscience, et puisque ma Kathinka seule me
lira, je ne la souhaite pas : la vie me sera si
ïouce auprès de l'élue de mon cœur, entouré
les nombreux enfants dont, en bonne Alle-
mande, elle n'aura pas manqué de me gratifier
l'ici quelques années.

Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.

Après cette Tevue, le service a repris son
cours monotone : l'alerte ne nous a pas dispen-
sés co matin de la manœuvre de régiment pres-
crite au tableau de service.

Le colonel von Uneruh, qui avait là tout son
monde sous la main, aurait pu nous manifes-
ter sa satisfaction des éloges dont il nous
devait une bonne part : il n'a pas eu un mot à
notre adresse.

Je ne me permettrai jamais de porter des
appréciations sur mes chefs, mais, je constate
que notre < commandeur » a manqué là une
belle occasion d'être, pour ses hommes et ses
officieux , autre chose que le - Vieux ».

Je ne puis m'empê cher non plus de faire re-
marquer que le capitaine, le « père de la com-
pagnie » (1), a suivi en cela les errements du
colonel.

Il nous cria : __ .!_ treten (Rompez), de l'air
furieux qu'il avait le jour où le major Einck
lui infligea trois jours d'arrêts pour avoir
employé à son service quatre soldats de la
compagnie au lieu des deux que lui accorde
le règlement, puis, sans autre formalité, il
nous tourna brusquement les talons.

Poméranien, va !
Maintenant, nous allons rentrer pour long-

temps, jusqu'aux manœuvres, dans une période
de tranquillité relative : à toi, mon adorée Ka-
thinka, tous les loisirs que j 'essaierai de me
créer ; le temps va me paraître bien long jus-
qu'au grand jour où le Tout-Puissant bénira
notre indissoluble union : mais les quelques
heures que j 'irai passer près de toi bientôt,
me donneront le courage d'attendre.
. . . . . . . . . . . . .

(1) c Kompagnie-Vater ». Le sergent-major est dit
en Allemagne « die -Compagnie Mntter > (la mère de
la compagnie), paroe qu'il la nourrit, l'habille, eto.

5 juillet.

Hélas ! ironie du sort, est-ce bien moi qui
me berçais d'illusions aussi douces, est-ce bien
moi qui ai écrit les lignes qui précèdent ?

Les desseins du Seigneur sont insondables,
et je comprends maintenant cette parole du
poète :

De quoi demain sera-t-il fait T

Avant-hier soir à onze heures, nous étions
bien gentiment occupés à faire un < scat »
avec von Trottau et M. le capitaine Budike,
et voilà qu'aujourd'hui , quarante-huit heures
plus tard, au moment où j 'écris ces lignes, en
songeant à mon unique Kathinka, je me trouve
dans une auberge française en vue du fort
français de Liouville, à la veille d'événements
terribles.

Il a plu à Dieu, dans sea volontés impéné-
trables, de nous envoyer contre la France, non
point afin de la mettre à la raison, tentative
impossible, mais pour l'anéantir et l'empêcher
de gêner, à l'avenir, dans son expansion, un
peuple fier et libre, ami de la paix.

Nous sommes dans la main de notre souve-
rain maître, et il a dit de nos ennemis :

:« Je les briserai l'un contre l'autre, les pères
et les enfants ensemble ; j e n'en aurai point de
compassion, je ne les épargnerai point et je
n'en aurai point de pitié pour ne pas les dé-
truire (Jérémie, XII-14). »

Je ne veux point m'abandonner aux pensées
douloureuses qui assiègent mon esprit : ne
plus voir ma fiancée, mon âme sœur, ne plus
embrasser ses lèvres si douces et si roses, oh !
o'est cruel !

La reverrai-je jamais, cette figure virginale
aux joues fraîches, aux nattes blondes, aux
multiples attraits ? Fasse le Seigneur que
cette joie ma soit réservée 1

Mais le temps me presse ; nous partirons de
bonne heure demain matin , peut-être au mi-
lieu de la nuit; il faut que je dorme un peu , car
depuis quarante-huit heures je n'ai pas fermé
l'œil ; et puis, nous sommes si mal nourris !
Donc, avant d'aller m'étendre sur mon lit, j e
veux raconter, pour ma Kathinka, les événe-
ments de ces deux jours.

Le 3 juillet, c'est-à-dire avant-hier soir, vers
onze heures, nous jouions donc au c scat > avec
messieurs les camarades que j 'ai nommés plus
haut. Nous avions pris ensemble l'.cAbend-
brot ».

Oh ! un souper bien simple : de la salade
de pommes de terre avec des < bucking » (le
camarade von Trottau en avait reçu un ton-
nelet), un cuissot de chevreuil provenant de
la chasse du Herr Hauptmann von Trier, avec
une compote de mirabelles et des pommes de
terre frites.

Ah ! Kathinka, cette compote ne pouvait
soutenir la comparaison avec les tiennes. Et
les pommes de terre frites, combien inférieures
à celles que l'on mange chez ton excellente
mère ! Nous avions bu quelques bouteilles de
t Scharzhofberger » (1) et nous avions dégusté
pour finir une bouteille de « Kaiser-Sekt > (2).

Nous étions heureux d'être au monde, de nous
sentir aimés et d'avoir quelques heures de
repos, surtout après les émotions que nous
avait occasionnées la visite de Sa Majesté.

Après avoir parcouru les différents salons
du casino (3), nous nous étions arrêtés un
instant au Muséum : là nous avions contemplé
les portraits de nos camarades tués à l'ennemi,
et — était-ce un pressentiment ? — l'un de
nous avait rappelé le souvenir de ceux qui

(1) Cru renommé de la Sarre.
(2) Vin du Bhln champanisé.
(3) Cercle des officiers.

Nous étions libres de tout souci , et le cama«
rade von Trottau, qui connaît ses auteurs,
venait d'entamer la 37e ode d'Horace : enve-
loppé de l'épaisse fumée de sa pipe, il décla-
mait déj à : : i . ¦ i

avaient eu la gloire de mourii; pour Dieu, la
roi et la patrie.

Puis, voulant nous soustraire aux idées tris-'
tes ainsi évoquées, nous étions revenus dans
la grande salle où beaucoup de nos camarades,
réunis autour d'un tapis vert, entamaient leur
partie de baccara quotidienne.

Sans écouter leurs plaisanteries, sans accep-
ter leur invitation à nous joindre à eux, car'
ils risquent chaque soir au casino des sommes'
supérieures à nos modestes ressources, nous
avions pris place à une petite table et nous
avions commencé une partie de :« scat ». M. le
premier lieutenant Stuhlritscher, qui était
chargé de la cave, nous ayant annoncé que'
l'on avait mis en bouteille un « Pisporter pri-
ma » (1), nous en avions fait monter une, et
nous commencions à lui donner l'accolade lors-
que nous fûmes interrompus dans nos distrac-
tions par un garçon qui vint nous dire qu'un
< ordonnanz » (planton) attendait M. le capi-
taine Budike avec un pli.

Une minute après, le même garçon appela
différents autres officiers.

Nunc est bibendum, nunc pede libero
Fnlsanda tellas ; nuno...

Il ne put en dire plus, car au même instant
le gros premier lieutenant bavarois Nudl-
maier , notre < Bie_ kônig » (2), rentra criant
d'une voix de tonnerre :

— Oh ! sacra, oh ! sacra ! que le diable em-

(1) Vin de la Moselle fameux.
(_ . Celui qui peut boire le plus de bière.

Belle chambre meublée. Bel-
levanx 16 a, . Villa Aura ». c.o.

A LOUER
à une on deux personnes tran-
quilles , deux chambres et quel-
ques dépendances, ean, électri-
cité. S'adresser Coq dinde 20,
an 1er étage.

Chambre meublée, avec ou
sans pension. Piano. S'adresser
avenue du 1er Mars 6, an ler à
droite.

Chambre aveo ou sans
pension soignée

Bue Purry 6, an 2me étage.
Chambre et pension

Pourtalès 3, au 2me étage, o. o.
Jolie chambre à louer, à choi-

sir entre deux.
Sue Hôpital 6, 4™ 
Belle chambre meublée, élec-

tricité, avee ou sans pension. —
Faubourg de l'Hôpital 13, 3e. co

LOCAL DIVERSES
Pour ateliers on entrepôts

A loner Immédiatement
deux grands locaux, sons
la terrasse de "Villamont,
aux Sablons.
Etude Cartier, notaire

Beau local
A louer immédiatement, an

centre des affaires, nn beau ma-
gasin aveo grande cave. Belle
occasion.

Prix réduit à Fr. 1500
Etude Cartier, notaire \

A louer
beau magasin d'angle

avec grandes devantures,
situé a l'est de la ville.
Etude Cartier, notaire

Local pour boucherie
avec arrière-magasin et
fumoir, ft. louer Immédia-
tement sous la terrasse de
Villamont, aux Sablons.
Etude Cartier, notaire
A loner ponr époque à con-

venir, au centre de la ville,
dans quartier très fréquenté, nn

beau magasin
avec sons-sol et dépendances.
Vitrines sur deux rues.

S'adresser en l'Etude du no-
taire Louis Thorens, rue dn Con-
cert 6, Neuohâtel. o. o.

Demandes à loge;
On demande

belle chambre
au soleil ; indépendante de pré-
férence. Adresser les offres écri-
tes sons B. T. 96 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

ON DEMANDE
à louer ou éventuellement à
acheter, pour St-Jean 1917,

une pefite maison
de 5 à 6 pièces, avec jardin, si-
tuée an bord du lao, aux envi-
rons de Neuchâtel.

Adresser offres avec prix sous
P2 - 23N à Publio.tas S. A., à
Neuchâtel. __

Ménage de 2 personnes cher-
che à louer, à Neuchâtel ou
dans les environs immédiats,

logement
de 3 chambres et dépendances,
dans maison d'ordre. Adresser
offres axeo prix sous case pos-

tale No 16593, à Peseux. 

OFFRES

Jeurje .nie
17 ans, demande place dans bon-
ne famille de la Suisse roman-
de où elle apprendrait le fran-
çais. Petits gages désirés. —
Ecrire à T. H. 95 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Femme de chambre
Lucernoise, 24 ans, oherche

plaoe si possible comme lre
femme de chambre, dans bonne
maison. Connaît à fond : service
de table, la couture et le repas-
sage. Plusieurs années de ser-
vice. Bons certificats et réfé-
rences à disposition. Entrée à
convenir. Prière d'envoyer les
offres écrites sous initiales F.
T. 99 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Une jeune fille
de la Suisse allemande, désire-
rait se placer ,en vue d'appren-
dre le français, de préférence
chez nne couturière, vu qu'elle
aimerait s'ocouper du ménage
le matin et coudre l'après-midi,
pour ne pas désapprendre son
métier de oouturière. S'adresser
par éorit à Mme Sohâppi, Hei-
gibaohstrasse, Lavage chimique,
Zurich 7. 

Femme de chambre
expérimentée, de langue fran-
çaise, cherche engagement tout
de suite ou à convenir. Offres à
Mlle Biohard, rue Matile 3, à
Neuohâtel.

PLACES
Cuisinière

Mme Georges Courvoisier, à
Neuohâtel, cherohe une cuisi-
nière bien recommandée et de
toute confiance. Inutile de se
présenter sans bonnes référen-
ces. S'adresser à Couvet (Val-
de-Travers).

Pour aider au ménage (à la
campagne), Mme P. Langer,
faubourg de l'Hôpital 26, de-
mande une

jenne fille active
à laquelle elle enseignerait la
cuisine.

On demande une

jeune fille
pour aider au service des étages
et pour apprendre le service de
femme de ohambre. Se présen-
ter Clinique du Chanet. P2707N

EMPLOIS DIVERS
Union internationale

des Amies fle la Jenne Fille
Ensuite de démission, on cher-

che, pour le poste d'

agente de la gare
à Neuchâtel, une personne de
bonne éducation, très sérieuse,
de 30 à 50 ans, ayant une bonne
santé, connaissant la langue
allemande et munie d'exeellen-
tes recommandations.

Prière de s'adresser à Mlle B.
Haldimann, avenue de la Gare
No i, à partir de 5 heures.

On demande un

JEUNE HOMME
comme porteur de pain. S'adres-
ser rue de la Côte 48, Boulan-
gerie; 
Jeune fille demande place dans

nn calé
pour se perfectionner dans le
service et apprendre lo français.
Entrée à convenir. S'adresser
Mme Hunziker, Hintergasse,
Sehwarzenburg.

CONCO UR S
Ensuite de démission honora-

ble du titulaire actuel, l'admi-
nistration de l'asile des Bayards
et Verrières, aux Bayards, met
au concours la plaoe de direc-
teur-économe de oet établisse-
ment. Il doit être marié et pou-
voir diriger Un petit train de
culture. Entrée en fonotions le
ler mai 1917.

Les soumissions, avec pièces
à l'appui, doivent être adressées
jusqu'au samedi 28 octobre, à
M. Léon Boulet, pasteur aux
Verrières, qui donnera tons les
renseignements nécessaires.

Bayards-Verrières, le 9 octo-
bre 1916.

Le Comité.

UNE JEUNE FILLE
de bonne famille, cherche place
dans bon magasin, de préfé-
rence dans pâtisserie, éventuel-
lement auprès d'enfants où elle
pourrait apprendre le français.
— S'adresser a Edouard Luthi,
magasin de meubles, Aarau.

Sommelière
Une « extra », bien an cou-

rant de la restauration, est de-
mandée trois jours par semaine
au Bestanrant de la Promenade,
Neuchâtel. P2698N

Demoiselle Italienne
diplômée, donnerait des leçons
d'italien, latin , espagnol, com-
position, littérature, grammai-
re, â domicile et dans pension-
nats. Prix très modérés. Deman-
der l'adresse du No 94 au bu.
reau de la Feuille d'Avis.

Prostate
Rétention ou incontinence

de l'urine
Cos affections sont soignée.

aveo grand succès ; plus de son-
dage. Traitement efficace par
méthode spéciale. Pour rensei-
gnement s'adresser an Cabinet
de Massage Médical, rue de Con-
they, Sion. JH1920L

Cheval
Pour remplacer oheval mobl .

lise, on désire louer ou ache-
ter un oheval non mobilisé, s'at-
telant. Travail léger et bons
soins. S'adresser à F. Burger, à
Dombresson.
¦M_-_--i-_._--v__i_-- i--_4

AVIS MÉDICAUX

D' IIIQIKI
absent

ponr service militaire

£e Dr ^essc
VÉTÉRINAIRE

à Cernier
de retour du service mili»
taire, reprendra ses con-
sultations et visites.

le 12 octobre

SAGE-FEMME
M" ZEEN0ER HOGHSTRASSER
Genève, plaoe Métropole 2,
près le Grand-Hôtel Métropole.
Pensionnaires. Téléphone 6422.

Man sprioht deutsch.

Une mère de famille
se recommande ponr des j our-
nées de lessive, repassage on
nettoyage.— S'adresser à Mme
Sydler, Vauseyon 4. o. o.

Ponr article de ménage de
forte vente on oherche

représentants
bien introduits dans toute la
Suisse romande. Bon profit ponr
-personnes aotives et énergiques.
Ecrire sous chiffre E 4105 Z & la
PubUcitas S. A., Nenchatel.

Fabricant suisse désire placer,
pour 2 ans, son fus de 19 ans
comme

VOLONTAIRE
dans bureau de confiance, pour
apprendre le français et se per-
fectionner dans le commerce.
Plaoe où le j eune homme serait
admis dans famille sérieuse pré-
férée mais pas condition abso-
lue. Offres écrites sous F. F. 90
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Pîvoteur
petites pièces, connaissant aus-
si le Logeage, est demandé par*'
fabrique d'horlogerie de Bien-
ne.. Faire offres par écrit sous
chiffres P 1935 U à Publicitas
S. A., Bienne. •

Apprentissages
Bonne maison de denrées ali-

mentaires de la ville demande
comme

apprenti de commerce
un j enne homme de tonte pro-
bité, travailleur, ayant suivi
aveo plein succès les écoles se-
condaires. Rétribution dès l'en-
trée. Adresser les offres écrites
sous chiffres A. C. 75 an bureau
de la Feuille d'Avis.
fSSSSS^Ŝ*Hlr>—''¦_-_-__—_—M—¦

PERDUS
Perdu, dimanche „ •_

un lorgnon
monture à coulisse, dans étui
ondulé. Le rapporter contre ré-
compense Hôtel de la Poste, Pe-
seux.

Perdu.

•1 écrou de roue
automobile Fiat, des Verrières
à Neuohâtel. Prière de le rap-
porter Garage de la Plaee d'Ar-
mes, Neuohâtel.

^̂ ŒtJDTT
samedi matin, de la Coudre en
ville, nne montre et nn porte-
monnaie. Prière de les rappor-
ter contre récompense chez M.
Jules Jaquet, La Coudre.

AVIS DIVERS
Pester Ungarisohe

Commercial-Bank
à BUDAPEST

__!•* Tirage du 27 septembre
dernier, en présence d'un no-
taire public royal et suivant les
formalités prescrites par la loi,
et dont la liste complète a été
publiée le 8 octobre courant,
dans le journal officiel Wiener
Zèitnng et le 14 octobre dans le
Dentschen Beiohs und Konig-
lich preussichen Staatanzeiger.

Les obligations commu-
nales de la Pester Ungaris-
chen Commercial-Bank,
de 4 % an pair
do 4 Yi % au pair
de A H % aveo 10 % de prime
de i % aveo i % de prime
seront remboursées le ler avril
1917.

On peut se procurer gratuite-
ment des listes de tirages à
l'institution soussignée, ainsi
que ohez tous les banquiers et
agents de ohange importants de
la Suisse et de l'étranger, Aux
mêmes places se trouvent aussi
des prospectus détaillés et on
pent y trouver, sans déduction
de frais, les. coupons échus et
les titres sortis an tirage.

Pester Ungarische
Commercial-Bank

à Budapest.

— ._ w -_ _-. m v

jH| |1 AU NOUVEAU PROGRAMME Bon n° ».- COUPER ce
. __T9 - • - — _S lî — "—" — bon et le remettre à, la caisse

Il HA il A lie m^MïlTSQlJEU1 &S53S
M Si '.-' 1H 1 :-:' 1 Y M e u  • _ • , • •  _ l̂ 8 secondes 50 centimes; troi-
M m H Sii P m M Û H Superbe comédie américaine en 2 actes. Très amusante. sièmes 80 centimes. — I_e

fe JS? Yî S £j ! £3 Y\ ¦ K . :. J.-J; dimanche soir excepté.

HUUI1U PRINTEMPS du CŒUR
^m^mmmmmmmmmmmmmmmm Scène a grand spectacle. Grandiose drame en 4 actes, plein d'enthousiasme. Grands combats.
Rnn no t ___. rnrpirn _ __ Héroïsme patriotique entre deux rivaux — patron et employé. Ce spectacle est d'une beauté incom-
ba et le remettra UlSssI parable et mérite d'être vu et apprécié a sa *uste valeur-

! &%S__S_?ffi _ B̂ Actualités de la Guerre •& I S0UPÇ0IV TRAGIQUE ŝfS16
- 1 fr.; premières 60 Sentîmes ; I queurs de la Bataille de la Somme, 2500 prison- très émouvant et passionnant, d'un grand intérêt.secondes 50 centimes ; troi- 1 niers. Occupation de l'île Thabos parles Franchis. I Interprété par les meilleurs artistes de France.sièmes 80 centimes. — I_e I r"TT ~ r-^ 

—. — 
_ dimanche soir excepté, g Attention 1 -Prochainement SALAMBO, le grand chef-d'œuTre de O. Flaubert

GAMBRINUS
Ce soir Vendredi, Samedi et Dimanche, 8 heures

OTCONCERT"^
f fl* Havnt-Wpt'ç Duetti8tes militaires dans I 1S\x ttr\,0 ft/fartal La doyenne des chanteuses&t.à pdJOl J- t.1 » leurg n0UVeiies créations. I j/Wïltne JVian _U de tyroliennes.

DIMANCHE MATINÉE à 2 heures j ENTRÉE LIBRE

Fabrique Suisse d'Orfèvrerie S. A.
PESEUX (Neuchâtel)

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE
le samedi 28 octobre 1916 , à 10 h. du matin

à l'HOTEL DE LA POSTE, à PESEUX

ORDRE OU JOUR:
1. Augmentation du capital-actions.
2. Emprunt.
8 Divers.
Les cartes d'admission peuvent être retirées chez MM. Berthond et Ole, banquiers, STen-

chfttel, contre le dépôt des actions ou d'un récépissé émanant d'un établissement public ou privé du
canton. (Art. 16 des statuts.)
P. 2665 N. _Le Conseil d'administration.
j gûgpimmmmmmmmmmsmmmmmmmm TXm ^^ -r-•¦¦-« -  ̂*-fM'_tf-frt_.

I Ecole des Arts et Métiers — ¥evey f
SECTION POUR

ÉTALAGISTES-DÉCORATEURS
I :: Subventionnée par l'Etat de Vaud et la Confédération suisse :t M
 ̂ Renseignements et prospectus par le Secrétariat municipal, Vevey M

Grande Salle des Conférences, Neuchâtel
MERCREDI 18 OCTOBRE 1916, à 8 h. ' , du soir

Concert SUSSE
Consacré intégralement anx ŒUVRES RUSSES

donné par le TRIO des l'ItÈRES RUSSES
MICHAËL RAPHAËL «GABRIEL

Piano Tlolon Violoncelle

KELLËRT
Piano PLEYEL, aux soins de la Maison Fœtisch Frères S. A.

PRIX. DES PLACES : » fr. 50, 8 fr. et 1 ft-, 50
Billets en vente chez MM. Fœtisch Frères S. A. et le soir du con-

cert à, l'entrée de la salle. 

Socidtê ie construction Bel-Aïr-Mail
Les actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordi-

naire, le jeudi 26 octobre 1916, à 4 heures du soir, an siège de la So-
ciété, Saint-Honoré 2, à Neuchâtel. Pour assister à l'assemblée, les
actionnaires devront déposer leurs titres, jusqu'au 23 octobre, au
siège de la Société. Des cartes d'admission leur seront délivrées
avec indication du nombre de voix auquel ils auront droit. A partir
de ce j our, le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des
contrôleurs sont à la disposition des actionnaires au siège social.

Ordre dn jour :
1. Rapports du conseil et des contrôleurs. 2. Nominations statu-

taires. 3. Divers.
Neuchfttel , le 13 octobre 1916.¦ _Le Conseil d'administration.

ENTREPRISE DE TOUS TRAVAUX
de

FERBLANTERIE, PLOMBERIE et APPAREILLAGE
! Installations de W.-C. et Chambre de bain

FlfifS €rli©SS JeTnlaumbcrger
Plaoe du Marohé 2 NEUOHATEL Téléphone 10.56

Caisses à ordure — Coiiîeuses
Réparations Prix modérés

ISE rtPH DE SEIIl
Fondée le 24 octobre 1812

M

-T^ BIÎB A W m* V uTmW\ Ensuite du décès de sonUr ai" #& i ri k li Bl regretté correspondant.Il I MhhliM IASS SS a
nommé

M. Jules DESSOULAVY
en Qualité de correspondant pour OortalUod et environs»
C'est donc à lui que le public devra s'adresser à l'avenir.

Neuchâtel, 6 octobre 1916.
__E DIRECTEUR.

Association suisse des Chauffeurs et Jrtachinistes
Nous avons l'honneur de recommander à MM. les industriels,

propriétaires de chaudières, d'usines & gaz, à ean, et d'usines
électriques, notre O. B. 8416

BUREAU DE PLACEMENT
pour ohauffeurs, machinistes et réparateurs. — S'adresser au Se»
crétarlat, Bollwerk 29, Berne. Téléphone 37.31.

POUR EMBALLAGES
Belle maculatiire à 30 cent, le kilo

au bureau de ce Journal

Mécaniciens
On demande quelques bons ouvriers bien expérimentés sur la

petite mécanique de précision, ainsi qu'un repasseur-monteur cons-
ciencieux. Places stables et bien rétribuées pour ouvriers capables.

Adresser offres à Emile Eigenheer, fabrique d'appareils de pré-
cision, Corcelles.



.porte une fois pour toutes votre < Gott-
,lieb » (1) ! Il ne dort donc pas, cet homme-là ?
j'Avec lui, jamais un instant de repos ! Jakob,

, j an  dernier verre de bière, et plus vite que ça 1
A ma grande stupeur, personne ne releva

(îes termes par trop légers dont le camarade
'.bavarois avait fait usage en parlant de notre
général en chef , et je me promettais d'en in-
former le lendemain le président du casino,
lorsque l'on vint nous chercher, moi et M. von
Trottau...

Je descendis : c'était un « ordonnanz » de la
compagnie qui nous apportait, de la part du
capitaine von Rauh, l'ordre de nous rendre im-
médiatement feldmarschmâssig (en tenue de
campagne) à la caserne.

— Encore une alerte, me dis-je : deux en
teois jours... Mais on veut donc nous tuer !

Je courus ohez moi, où par bonheur tout
était constamment dispose en prévision de cet
événement aussi fréquent qu'imprévu.

Je pris mon havresac, tout mon attirail de
campagne et mon vieux manteau gris, ne vou-
lant pas risquer pour une alerte sans impor-
tance la superbe capote d'Ulmann.
v Après tout , ce n'était plus l'empereur.
', Johann m'attendait.1 

— Faut-il mettre quelque chose dans votre
coffre, Monsieur le lieutenan t ?
\ — Mon coffre ! tu l'as donc vidé ?
. '•— Mais oui, je ne croyais guère que ça
allait recommencer si vite. Je voulais...

i — Allons, c'est bon ! Emporte-le tel qu 'il
est et charge-le sur la voiture aujourd'hui :
personne n'ira voir s'il est rempli ou non.

En moins de cinq minutes, j 'avais enfilé mes
grandes bottes — les plus mauvaises, afin d'é-
-Ottomiser les neuves que j 'avais commandées

CD Prénom et surnom du général von Hseseler,
rouverneur de Metz,

pour l'inspection. Mon équipement de campa-
gne était à peu près ara complet. Je pris le
ch emin de la caserne et je n'allais pas tarder
à m'apercevoir qu'un mauvais génie avait pré-
sidé à'tou s mes prêparatife... S'il était une
occasion où j 'aurais dû... Enfin , les Français
pourvoiront à oe qui me manque.

De torts côtés, c'était un va-et-vient d'hom-
mes affairés, d'ordonnances pliant sous le
faix de coffres pleins à éclater, d'«adjudants»
(adjudan.s-m_.jors) passant à oheval, d'of fi-
ciers supérieurs rejoignant leurs troupes.

En débouchant sur la place Serpenoise, je
vis le 33me régiment d'artillerie rassemblé ;
déjà les pièces s'ébranlaient avec un grand
bruit de ferraille SUT les pavés.

Par contre, pas un civil dans la rue ; ils
étaient blasés sur cette mise en scène, et n'a-
vaient garde de quitter leur lit pour revoir un
spectacle qu'on leur avait servi laveille encore.

En arrivant dans la cour de la caserne, je
trouvai mes deux camarades de la 3me,
Kickewitz et von Trottau , achevant leur ins-
pection.

La compagnie était entièrement formée dé-
jà. Pour la seconde fois, je n'arrivais pas à
temps pour présider au rassemblement de
mon peloton. Je me souvins de l'observation
que m'avait faite l'avant-veille M. von Rauh,
mon capitaine, et quand j 'allai me présenter à
lui , je lus dans son regard ce qui m'attendait:

— Toujours eu retard ! fit-il sèchement.
Vous garderez les arrêts trois jours !

Pauvre homme ! il ne se doutait guère que
j 'allais subir cette punition d'une façon déri-
soire sur le territoire ennemi.

En parfait < Streber » (intrigant) qu'il est,
il avait tenu , cette fois encore, à mériter les
éloges du colonel pour la rapidité aveo la-
quelle il avait rassemblé sa compagnie, et

tout le monde sait que M. le colonel von Une-
rub , très dur dans le service, n© prodigue pas
les compliments.

J'exposa i à mon chef dç compagnie les rai-
sons qui m'avaient mis en retard ; il m'impo-
sa silence de oet air rogue et cassant qni le
rend si désagréable pouT tous ses subordon-
nés ; habitué à ces procédés désobligeants, je
rentrai mes velléités d'explications , songeant
seulement que cette réclusion obligée de trois
jours chez moi allait me , priver de trois soi-
rées auprès de mes camarades, et je m'occu-
pai aussitôt de mon peloton.

Le colonel venait d'arriver : il passa devant
nous et nous lança un aimable < Bonsoir, Mes-
sieurs » qui nous suirprit tous agréablement,
puis il ajouta :

— Fameuse compagnie, que oette troisième !
La nuit était claire : bien qu'il s'efforçât de

n'en rien laisser paraître, il me sembla, à un
certain froncement de sourcils, lire une grave
préoccupation sur la figure du . « Vieux » (1).

Je venais de rendre compte à M. le capi-
taine von Rauh que tout était en ordre dan»
mon peloton, lorsque l'< adjudant (2) » de ré-
giment, allant d'une compagnie à l'autre,
nous cria le saoraimentel :

— M. le colonel prie MM. les officiers de
venir lui parler.

Une minute après*, nous formions tous le
cercle autour du < commandeur > (3).

(1) « Der Alte>, o'est ainsi que le colonel est dési-
gné dans les régiments allomands.

(2) L'-adjutant» allemand ost un offioler qui rem-
plit auprès du colonel ou dn ohef de bataillon, snl-
vant lo cas, des fonctions analogues à colles de l'ad-
judant-major en France, 11 y a, par régiment d'in-
fanterie, un - adjutant de régiment (lieutenant) et
par bataillon un « adjutant de bataillon > (sous-liou-
tenànt).

(3) Dans l'armée allemande, les officiers supé-
rieurs sont dits : < Commandeurs de régiments et de
bataillon » ; les capitaines : < Chefs de compagnie >,
et les officiers subalternes : « Officiers d'inspection >.

— Messieurs, nous dit-il, j  ai reçu, en même
temps que l'ordre d'alerte, un pli du général
en ohef : je ne dois ouvrir ce pli qu'une fois
en position aveo le régiment, à Gorze, vers
quatre heures du matin. Conformément aux
ordres du général, vous tiendrez la main à oe
que vos hommes ne fassent pas de bruit. Les
chants sont rigoureusement interdits : je ne
sais à quel motif attribuer oette consigne sé-
vère, mais nous n'avons qu'à l'exécuter. M. le
major Finck, votre bataillon ayant été le pre-
mier sous les armes, voua prendrez aveo lui
l'avant-garde du régiment et vous placerez en
tête la 3me compagnie, qui s'est distinguée
paT la promptitude de son rassemblement. Iti-
néraire : Moulin®, Anse, Ancy et Gorze. Je
marcherai aveo le gros de IWant-tgarde. Dieu
vous garde, Messieurs !

Cette fois donc, oe n'était plus une revue,
c'était une opération de nuit.

En rejoignant nos places, mes deux cama-
rades échangèrent quelques mots avec le capi-
taine, mais il était grognon comme d'habi-
tude, et les compliments dru colonel ne l'a-
vaient point déridé : évidemment, oette m1-̂
nceuvre inopinée dérangeait d'une façon fâ-
cheuse l'emploi de sa nuit, et cette hypothèse
était dWtant plus admissible que Mme la
capitaine von Rauh, absente, dans sa famille
depuis plusieurs jours, 'avait laissé son mari
reprendre provisoirement sa vie de garçon.

Or, tout _e monde connaît, au 67me, les
succès et les bonnes fortunes de mon :« chef
de compagnie > .

Kickewitz, mon second lieutenant, était de
meilleure humeur : aveo son pédantisme ha-
bituel, il essaya de nous faire une 'petite con-
férence sur le thème probable de l'opération.

Mais personne ne l'écouta : tout le monde
ressentait un malaise vague et indéfinissable.

Assurément, il y avait quelque chose diane
l'air : pour moi, j 'arvais aoif , je me sentais W
tête lourde et j 'éprouvais une sensation «i.
tristesse involontaire. , y' :;¦¦

J'en comprends maintenant liai _ __ _BO__ : l__ *
las ! est-il possible , vraiment, que j 'aie quitté
Metz sans avoir revu ma blonde Kathinkai ?,

C'est à elle que je pensais en passent de
nouveau derrière le rang, soupesant le» p&<
quetages et les sacs a pain (musettes). S;.,

Puis, envolé mon rêve ! Quelques comman-
dements * à la Rarah > , de cette voix brève,
cuivrée, cassante, et nons voilà partis. Kicke
witz en tête, comme chef de la pointe. .' .

Minuit sonnait au Dôme lorsque non» soir-
tîmes de la ville par la porte principale -W
f ort Voigtz-Reta ; puis, tournant e garaohe,
nous traversâmes Longueville endormi, et Ion-,
geâmes, pendant quatre kilomètres, _e pied dtf
mont Saint-Quentin que couronnent les forte
Manstein et Frédéric-Charles. n '-^r fffj î'' ¦

ni i' "Ji ' '" •'V1*' _l sur

Le chemin me parut lugatere _ nCn M»
avions si souvent prises, ces ronirbes des wwi-
rons de Metz ! Neuf fois sur dix, c'était du
côté de Frouiard et de Nancy, ou encore dan*
la direction de Verdun, qu 'étaient orientées
toutes no9 manœuvres. Nous en oonnaissioni
les moindres tas de cailloux, et leg hommes,
encore mal éveillés, maw_hia__ea_t ]rarç_iK_a et w
lencie.T_.__. ¦ ¦ ":--V' __

Arrivés à' Moulins1, nous ïteas Balte Btwtt
leur permettre d'arranger leur équipement, et
nous allions reprendre la marche lotequ .
.«¦ l'adjudant de régiment » vint noms prévenir
que des voitures étaient mises à notre disposi-
tion POUT tr-jnsporter les eaos de nos hom-
mes ; en même temps, il pri» von Trotta/n éf
venir parler au oolonel. , "' , . - '

- _*««_ _-:_

pruneaux secs -
dans tons les prix 
La qualité u n  i .

^b, 80 cent. la livre 
est avantageuse '
comme qualité 
grosseur u i .
et prix i i n .- 1.

— ZIMMERMANN S. A.

Goye Pretre
Téléphone n° 141

Dépuratif
Salsepareille Model

contre toutes les maladies pro-
venant d'un sang vicié on de la
constipation habituelle, telles
que : boutons, rougeurs, déman-
geaisons, dartres, eczémas, in-
flammations des paupières, af-
feotions sorofuleuses on syphi-
litiques, hémorroïdes, varices,
époques irréguliôres on doulou-
rouses surtout au moment de
l'âge critique, maux de tête, di-
gestions pénibles, eto. Goût déli-
cieux. Ne dérange aucune habi-
tude. Le flacon 3 fr. 50 ; la dem i-
boutoille 5 fr. ; la bouteille pour
la ouro complète 8 fr.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre
une imitation, refusez-la et com-
mandez par carte postale direc-
tement à la Pharmacie Centrale,
Model & Madlenor, rue du Mont-
Blano 9, Genève, qui vous en-
verra franco contre rembourse-
ment des prix ci-dessus la

véritab le Salsepareil le Model

fromage de gruyère
Expédition par colis de S à

20 kg. : gras, tendre, salé ou
mi-salé, le kg. 2 fr. 60 et 2 fr. 65;
3 _ gras, 2 fr. 50 ; mi-gras salé,
2 fr. 80 et 2 fr. 40 ; Ys gras salé,
bon goût, 2 fr. 10. Vacherin
ponr fondue. — Max. Cnennet,
& Bulle. 1621B

INtWffnr
intluenna

Migrâmes¦ - Maux de tête
CACHETS

antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et

Îrompte guérison. la boîte
fr. 50 dans toutes los pharma*

Cies.
• Dépota à Nenohâtol :
Bauler, Bourgeois, Donner,

J.ordan,__T_ipet et Wildhaber.

Hagasifl Ernest ftflftïHIBlL
Grand choix de

Biscuits
Rôties hollandaises

au malt pur
recommandées par lee médecins

Véritables BISGOTINS
aux amandes

Dessert excellent et ècanomîtj u»

POISSONS
iil laçjiafl

On offre à vendre tous lea
jours, fraîches et belles perches
\ 1 fr. 40 le kilo. Expédition &
partir de 10 kg. Arrangement
à partir de 25 kg. Tout autre
poisson an prix du jour.
S'adresser à Desclans, commer-
ce de poissons, Grand Saint-
Jean 13, Lausanne. Téléphone
20.95. 

of oaê/ë
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Pou ii ire
0.21 ct. le kg.

dans toutes nos sacciirsale s
fromage

BEAUMO NT
extra «.ras aa détail

fromage
R0MAD0UR la

petit» pains

Ipi PRISI
Hôpital -lO

On offre à vendre, fauta
d'emploi, une bonne

machine à coudre
Êeu usagée, marque Phœnix.

emander l'adresse dn No 62
an bureau de la Feuille d'Avis.

LE SECRET
d'obtenir nn visage pur et dé-
licat, nn teint frais de jeunesse,
nne peau blanohe d'un velouté
incomparable , est à chercher
dans l'emploi j ournalier du

Savon aa Janne d'Oeufs
le pain 85 ct. et en ae servant
de la

Crème an Janne d'CEufs
si recommandée, 30 ct. la botte

chez les pharmaciens :
F. Jordan,
A. Bourgeois,
__ . Bauler,
F. Tripet. _ 

Sœurs Herzog
NiSCCIIATI-Ii

Soieries-Rubans
La maison se charge pour tous

genres d'étoffe»
1° de faire les ourlet» et riviè-

res & j our,
2» de découpages,
8° du plissage en toute largeur.

cfe* ns io u$; Jtet Ê&ïï*èM,

Rue duSeyon NetS€hiÙf el Pae du Seyon
Demandez noire Catalogue dWvertQI8m1?

Robert G-arcfn
Chapelier

Rne dn Seyon 14 — Téléphone 11.09

-L'assortiment pour la saison est
an complet.

I TAPIS et LINOLEUMS I
0 Spécialité de la maison
g SPIC-HICJER .1 C" 1
B 6, Pîace-d'Armes, 6 - Neuciiâïèl ==
lEEHaaaaBHaHBSBH

Lequel des deux prend du Charbon de Belloc ?
N'en doutez pas un instant I C'est le Monsieur de droite;
il a trop bonne mina; il n'a pas mal à l'estomac celui-
là, et ses digestions sont excellentes. Tandis que
l'autre... 1 Quelle tête l

L'usage du Charbon de Belloc eh poudre ou en pastilles
suffît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et
les maladies des intestins, entérite, diarrhée, etc., même les
plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il pro-
duit une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit ,
accélère la digestion et fait disparaître la constipation. Il eut
souverain contre les pesanteurs d'estomac après les repas, les
migraines résultant de mauvaises digestions, les ai greurs , les
jrenvois et toutes les affections nerveuses de l'estomac et des
(intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50.
¦Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.
PA flCAII  La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris , envoie
V- iUE-HU à titre gracieux et franco par la poste, un échan-
tillon de CHARBON DE BELLOC (poudre ou une petite
botte de PASTILLES BELLOC à toute personne qui on
fait la demande en mentionnant la «Feuille d'Avis de Neu-
châtel ». ' ¦ J.--.175020.

M. matilod
4, BASSIN, 4

NEUCHATEL

£a laveuse africaine

Prix : Fr. 9i—

A vendre nne

paire de bœufs
d'une année, ainsi qu'une

fument
de 9 ans. S'adresser Fritz Bin-
dith , Métairies s. Boudry.

POUSSETTES
Grand choix - Solides
Exécutions élégantes

DIFFÈRE NT S PRIX
Catalogue gratuit

KKAUSS, Zurich
Stampt'enbachst r. 46 et 49 i

et Bahiihot - .mu 9

i M lïMfiim
Br_jr. *. ,  V
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Coupe-cta, Coupe-raves

Couteaux à légumes
Seilles à choucroute

AVIS DIVERS J

Le Pensionnat „ DIANA "
MUTTENZ, Bâle

reçoit des jeunes filles désirant apprendre l'allemand. Beau paysage.
Contrée très saine. Bonne nourriture. Surveillance consciencieuse.
Bons soins maternels. Prix modérés. Références : M. et M"» Bernoulli,pasteur. Faubourg du Château, Neuch&tel. P 5398 Q

de NEUCHATEL

ÉCONOMIE
y - est réalisée par tout consommateur en adhérant à la

Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel
Tout l'excédent net est réparti aux acheteurs

WHT Pour l'exercice écoulé, Fr. 72,94à_05 soit le 8Vo *vx l'ôplcerie
et le 6 % sur les produits de la boulangerie.

Réception de nouveaux membres dans ton* lee _aa*
gasins et an bnrean, Sablons 19. .

ECOLE COMMERCIALE GADEMANN
Zurich (Suisse)

Cours spéciaux de laogue allemande, commerce, banque, hôtel.
Instruction rapide et approfondie. Prix modérés. Les nouveaux
cours commenceront au mois d'ootobre. Demandes prospectas.

GRANDS BAINS DE NEUCHATEl.
(contour rne dn Seyon-Ednse)

Dès samedi 14 octobre courant, le tarif est mo-
difié comme suit :

l1"* classe :
Bain simple sans linge . . . . . .  Pr, 1,—
le môme aveo drap, 1.20 ; id. drap et Baron, 1.85

_Ss_. 2 classe
le tarif reste encore le même, soltV.

Bain simple sans linge Fr. 0.50
avec serviette, Fr. 0.55; serviette et savon î 0,65
Douche Fr. 0_85
id. avec serviette, 0.30 ; serviette et savon, 0.40

La durée d'un bain de 2m classe est limitée à
35 minutes, et la douohe à 25 minutes.

Ce tarif peut n'être pa» définitif, vn la hausse oon¦•
tante des frais (.énéranx.

'— -¦¦ i .,  i . .- ¦- i i . .  ¦ ¦ - -¦ — - ¦ il mmmmmmmmmmmm

Université de Neuchâtal
FACULTÉ

ies Lettres jes Sciences, île Droit, fle Théologie
Séminaire de français pour élèves d _» lajagu _>

étrangère. Siège du premier examen fédéral d.0
médecine. Seotion des Sciences commerciales.

Ouverture du semestre d'hiver le 16 octobre 1916,
Pour renseignements et programme, s'adresser

au Secrétariat de l'Université. f
P 7824N Le Recteur.'
, . — m — ' ¦.—¦¦¦¦—— . mmm , ¦¦ _¦¦»

Mit FiBie»cl»ii_
Nous émettons dès ce jour . ., !
a) des obligations foncières

4 "/* '/.
à 5 ans, jouissance 1" juin 1916, remboursables le l«r décembre
1920 SOUB six mois d'avertissement préalable, puis aprèa oette
date, d'année en année, moyennant le même délai d'avertissement.

Ces titres sont en coupures de 500 fr. aveo eonpons «"'Tm .'lp
d'intérêts an 1er j uin ou en coupures de 1000 fr. avec ooupon»
semestriels d'intérêts anx 1er juin et 1er décembre de chaque année.

b) des bons de dépôts
à 1 an (intérêt 4 Yt %),  de 2 h 5 ans (intérêt 4 % %), ces dernier»
avec eonpons annuels.

N.-B. — Les obligations et bons de dépôts du Crédit Foncier
Neuchâtelois sont admis par l'Etat de Neuchâtel pour le place-
ment des deniers puplllaires.

Neuchfttel , le 1« août 1916. "i
La Direction. .

, i ; . , i , . i , ¦ ¦  m

CHANT 
NT* EDITH DE ROUGEMONT

a recommencé ses leçons ,
S'adresser: Avenue de la Gare n° S. PMM îJ

M. Baillod
NEUCHATEL

Cueille-fruits
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On recevrait

dans maison de campagne à
Nenchatel, famille alsacienne on
de nationalités alliées. S'adres-
ser par écrit ponr renseigne-
ments et conditions sons P-494N
à Publicitas S. A.. Nenchatel. co

Lep l'anglais
jïâss Klckvoo9

Pour renseignements, s'adres-
ser place Piaget 7, S"9.

English Conversation lessons
by experienced teacher. Métho-
de Berlitz. Prix modéré. Miss
Smith, route de la Côte 41.

Pension-famille
Place pour nn ou deux pen-

sionnaires pour la table. A. Per-
rin, Vieux-Châtel 27, 2me. c.o.
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gSjjk . PROGRAMME DU 13 AC 19 OCTOBRE 191G 

\JÈ __P% H _F?_ __^ __% ^n nonvea,!l cand film en 5 parties

1 fl lfl li li KITI l'homme qui est resté chez lui
§_3  ̂ B .gflfi ^__r 'B_r Le prrand succès de Mas Dearly aux Bouffes-Parisiens et du Eoyally Théâtre de Londres.

____________________ _________________________ ________, ^_, Episodes sensationnels saisissants d'actualités sur le contre-espionnage pour la protection des
^̂ ^̂ ^™™^™"™™""" "̂ M""' transports alliés contre les sous-marins ennemis sur ies côtes d'Angleterre.

La présentation de ce coupon k i I" ( 31100 61 A- lQL@I -_- Pr© parues,
la caisse donne droit tous les jours,sauf le dlémanch ŝvoir,
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COURS DE

dami-Mmi
et

CaiMimis
Miss Ridcwoo. S'SSSi
le 1er novembre. Pour prospec-
tas etrenseignements, s'adresser
Place Piaget 7.

Cours 9e massage médical suédois
pour dames

Inscriptions et renseignements jusqu'au 20 octobre, tous les jours,
de 1-2 heures, chez

M lle PERRIN -:- 2, rue de la Balance
Téléphone 38

Croix-Rouge française
Réunion de travail tous les mardis soirs à 8 h.

A BEAU-SÉJOUR
On distribue de l'ouvrage et on reçoit les dons aux adresses

suivantes:
Librairie Berthoud, rue. du Bassin.
Au Sans Rival , nie dé Flandres.
Mme Grossenbacher, a,venue du Premier Mars.
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^™"̂ ™"̂  ̂ Bffl

f|  

Visitez notre Exposition au A *r étage 
 ̂ IT

| tnn F0M1ÏÏEB ™ j ; FOURNITURES j / ^imk 1
| Forme de velours, g

r̂,tier > qï.a,lSme 5.90 l Fantaisie, grandes ailes, tontes teintes , 1.25 f illil^ M̂ MS Forme ienfro, cloche et relevé de côté ia forme 3.90 1 Aigrettes fantaisie, imitation en noir et Diane , 0.75 f wf^̂ ^PI H
f Joli canotier, ftu- _̂^

garnit

T ZoUer 8.90 i! Fleurs en velours, nouveauté , jolies teintes, 2.25 f _̂ ^^̂ ^  ̂ H
| Capeline velours, forme très éléPgrTs

ter'éciame 7.90 ! Ailes nouvelles, tontes teintes , 3.45 | ^̂ ^̂ k B
WÈ Blouse r ts ̂ -ftas s Grand assortiment de Chapeaux garnis ! ^

urs en 

^

ume

^ ^!!  ̂ H
B 'g °r i r r t M "° S6 '25 

S  ̂  ̂bas pri & 
| Jolie garnUu  ̂ s Ŝl ŜÏ ^ Ë̂ M

INSTITUT Dr SCHMIDT
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Ecoles primaire, secondaire et commerciale. Préparation
aux maturités. Langues modernes. Système perfectionné
d'individualisation dans l'éducation et dans Renseignement.
Formation du caractère. Installations uniques. Parc et places
de sport très étendus. Prix modérés. Prospectus et références
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DANSE — GALLISTHÉNIE
TENUE — MAINTIEN

Cours de €.. €r ers ter, prof, diplûmé
Onverturo dès le _S0 courant
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Cours pour enfants — Cours pour demoiselles seules J
COURS MIXTES — Cours de perfectionnement
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des antos blindées belges
Un raid fantastique, d'une audace inouïe,

raconte le < Journal » , "vient d'être effectu é
ST_ T le front sud-ouest des 'aimées ê\\ gêné-
irai Biroussilof , par nn groupe d'automobiles
blindées belges, dont le personnel se compose
ide jeunes gens appartenant aux meilleures
faonilles belges.

Cette randonnée semble vraiment incroya-
ble. Le plan fut élaboré dans le plus grand
secret, condition indispensable 'du succès. Le
haut commandement , après quelques Hésita-
tions et une étude, donna son consentement
à l'entreprise.

Ce détachement comprenait plusieurs autos
blindées. A la date fixée, les machines parti-
rent, traversèrent comme une trombe les li-
gnes ennemies et disparurent. Elles pénétrè-
irent dans la Galicie sur une profondeur
de 150 kilomètres et y effectuèrent un par-
cours .de 600 kilomètres. L'équipée dura
plats'de deux semaines. Et le déta chement
rentra, par une autre brèche qu'il ouvrit daus
les lignes austro-allemandes un peu plus au
nord, et rejoignit l'armée russe sans avoir
perdu un homme, sans la moindre avarie à
ses machines.

Bans un tourbillon foudroyant, les redou-
tables 'autos avaient parcouru le pays, semant
derrière elles l'épouvante, la panique , la mort,
désorganisant dans chaque secteur les services
de l'arrière, renversant tout sur leur passage,
bousculant, massacrant les gens et les choses.
La cavalerie, en apercevant de loin les autos,
'se dispersait dans toutes les directions ; les
colonnes d'infanterie, prises de panique , se
disloquaient et s'enfuyaient, ou bien , comme
des troupeaux affolés, se tassaient sur elles-
mêmes et se laissaient passivement extermi-
ner. L'artillerie elle-même devait s'avouer
impuissante devant oes fantastiques mons-
tres d'acier qui s© déplaçaient avec une vi-
tesse vertigineuse.

^ 
Ce détachement avait emporté les provi-

sions nécessaires pour une randonnée d'une
çruinaaine de jour s. Mais cette précaution fut
inutile. Bans les dépôts abandonnés sur la
route, les Belges trouvèrent tout ce qui leur
était indispensable pour prolonger leur aven-
ture : huile, vivres, etc.

Un snccès portugais
LISBONNE, 12. — Le commandant des

troupes portugaises fait savoir que les Portu-
gais ont repoussé les attaques allemandes et
avancé de trois kilomètres au nord de la Eo-
f», dans l'Est africain.

En réponse, à un questionnaire publié par une
Société hollandaise d'antiguerre, le baron von
Stengel, professeur à l'Université de Munich, a
répondu textuellement ce qui suit :

:« Nous les Allemands, sommes incontesta-
blement placés par la Providence à la tête de
tous les peuples civilisés... Nous avons, non
seulement la force, mais aussi la suprématie
des dons intellectuels ; nous formons la cou-
ronne de la civilisation dans l'univers entier,
(und bilden die Krone der Knltur, in der gan-
zen Schœpfu ng). Nous Allemands, avec la do-
mination sur des voisins turbulents, nous au-
rons le devoir et la mission de prendre en
main la police complète en temps de paix...
(das Amt und die Aufgabe jedweder Friedens-
polizei zu ûbernehmen). Se soumettre à notre
direction , en toute circonstance, voilà pour
toute nation et particulièrement pour les neu-
tres le moyen le plus sûr, l'unique moyen de
s'assurer la vie paisible et prospère. Ils ne
sauraient mieux faire que de venir à nous
spontanément , en toute confiance... »

Modeste comme un Allemand : ça passera en
proverbe.

La modestie allemande

mmmmmmmmmmm i . 

SUISSE
Les nouvelles charges de la Confédération.

— La « Berner Volkszeitung » d'Herzogen-
buichsee examine la question des économies
réalisables et constate que, si 'le Conseil fédé-
ral en avait l'énergie, il ramènerait au niveau
du budget

^ 
d'il y a dix ans le budget actuel,

afin de faire face aux exigences financières ;
mai3 notre confrère estime que oette énergie
fait défaut en haut lieu. U ajoute :

< On aurait pu gagner facilement des mil-
lions avec l'affaire des permis d'exportation,
•et si quelques spéculateurs étrangers avaient
sérieusement écopé, plus d'Un citoyen suisse
en aurait été fort aise.

- > La Confédération aurait , d'un jour à l'au-
tre, pu avoir un impôt fédéral sur le tabac et
l'alcool , c'est-à-dire depuis tantôt deux ans.
Mais au lieu de cela, on attend l'introduction
d'un monopole impossible — celui du tabac
— au lieu, de se contenter pour le moment de
quelques beau x millions réalisables au moyen
de l'impôt.

» Et maintenant on espère instituer ce mo-
nopole pour faire face à la situation ; mais le
peuple n 'en voudra pas.

» Si l'on nou s met dans l'alternative de
choisir entre un impôt fédéral direct et le mo-
nopole du tabac, nous opterions encore POUT
le premier , car le monopol e du tabac entraîne-
rait l'augmentation du nombre des bureau-

crates. Le principal est d amortir le plus vite
possible notre dette de guerre ou du moins de
la réduire dans une forte mesure, et non paa
d'augmenter la bureaucratie à perpétuité. >

Violations du territoire. — L'enquête sur
les incidents d'avions dans la nuit du 10 au
11 octobre a donné les 'résultat., suivants : Un
avion allemand qui, dans le cours de la nuit ,
avait été vu par nos postes .'acheminant du
côté de Belfort , a évidemment perdu la; direc-
tion au retour ; entre 11 h. 45 du soir et 1 h.
20 min. du matin , il a survolé le territoire
suisse, suivant une ligne Noirmont-Tavannes-
Zofingue-__urich-"Wintert_iouT-I-omanshorn. A
1 h. 20 du matin , à Amriswil , près du lac de
Constance , l'avion atterrit. Les aviateurs, de-
mandèrent où ils se trouvaient dans la maison
la plus proche. Dès qu'ils apprirent qu'ils
étaient sur territoire suisse, ils reprirent leur
vol et disparurent dans la direction du lac de
Constance.

Un autre avion , dont la nationalité n'a pas
pu être déterminée avec certitude, a survolé
le territoire suisse, se dirigeant à l'ouest im-
médiatement après que LcBrrach eut, été bom-
bardé , L'avion a violé notre territoire près de
Bâle, de Binningen , de Schœnenbuch et de
Rodersdorf. U a essuyé le feu de deux de nos
postes.

Le bureau de la presse de l'état-major de
l'armée, de qui nous tenons les renseigne-
ments qu'on vient de lire, nous mande encore :

« Au sujet de la violation de notre frontière
du 6 octobre, dans la région de Biehen-Mut-
tenz, le haut commandement allemand a fait
savoir que des élèves aviateurs, au cours d'un
exercice sur le haut Rhin, se sont perdus et
ont , par erreur, survolé la Suisse. Le haut
commandement a exprimé son regret et a dé-
claré que les aviateurs fautifs seront rendus
responsables. Ainsi, cet incident de frontière
est considéré comme réglé. »

Le casque d'acier. — Le < Bund > apprend
qu 'à la suite des expériences de la guerre ac-
tuelle, qui ont mis en honneur les nouveaux
casques d'acier, la Suisse a également étudié
cette question. Précisément, les matières pre-
mières nécessaires manquaient pour fabriquer
de nouveaux képis, et comm© le casque rem-
placerait le képi dans une guerre de position,
l'introduction du casque d'acier est mainte-
nant une chose décidée.

Des comparaisons et des expériences sont
faites maintenant avec les divers modèles,
ainsi qu 'avec des modèles originau x , afin de
trouver le modèle de casque le plus appro-
prié à son but.

BERNE. — A Oberrieden, un jeune garçon
de neuf ans, nommé Alfred Ruef , qui gardait
les chèvres, a fait une chute et s'est blessé si
grièvement qu'il succomba peu après.

— Le Dr Jenny, de Zofingue, MM. Nae-
geli, père et fils, de Berne, et un guide de
l'Oberland ont été atteints par une avalanche
au glacier de Rosenlaui. Tous ont pu se sau-
ver ; mais M. Naegeli père a eu une jambe
cassée ; son fils et M. Jenny ont été blessés
à la tête.

BALE-VILLE. — Au Grand Conseil , le dé-
puté radical _. rei a interpellé le gouverne-
ment au sujet de l'attitude d'un de ses mem-
bres , M. "Wull_ohleger qui , au Conseil natio-
nal, a appuyé la motion Grimm en donnant à
entendre que le Conseil d'Etat bâlois aurait
aussi protesté contre la circulaire du Conseil
fédéral. Le Conseil d'Etat répond ra incessam-
ment.

THURGOVIE. — Il y a quelque temps, un
nommé Fischer, employé de la Société ali-
mentaire d'Arbon, s'enfuyait après avoir com-
mis des détournements au montant de 28,436
francs. Fischer vient d'être arrêté à Triberg
(Forêt-Noire). Comme il est originaire de
Constance, c'est-à-dire Badois, il sera jugé en
Allemagne. Le juge d'instruction d'Offen-
bourg s'occupe actuellement de son oae.

TESSIN. — Voici le résultat des négocia,
tiens qui ont abouti à la clôture de la crise
épiscopalc tessinoise :

Le conseiller national conservateur Tarchi-
ni retire les accusations de lâcheté ei de men-
songe qu'il avait dirigées contre Soldini, l'an-
cien valet de chambre de l'évêque, parce que
celui-ci n'avait pas maintenu ses accusations
contre l'évêque (délit de mœurs) ; Soldini re-
tire sa plainte en diffamation contre Tar-
chini ; le prêtre Maspoli, ancien secrétaire de
l'évêque, et auteur de la plainte déposée à
Rome, renonce à demander la révision de la
sentence Tendue en faveur de l'évêque par la
congrégation «romaine compétente ; l'évêque
Peri-Morosini retire ses plaintes en calomnie
contre Maspoli et Soldini.

On annonce en même temps que M. Pori-
Morosini va occuper à Rome un nouveau
poste. Son successeur à Lugano paraît désigné
en la personne de M. Aurèlie Bacciarini, supé-
rieur de la congrégation de la Charité.

VALAIS. — Un civil français, Maurice
Carlier, interné à l'hôtel de la Dent-du-Midi,
à Champéry, a été victime, au cours d'une ex-
cursion dans la montagne, d'un accident mor-
tel. On vient de retrouver son cadavre au bas
d'une paroi de rochers.

FRIBOURG. — La cours d'assises du 2me
Tessort a siégé lundi à FriboUrg pour juger le
nommé Louis Piller, accusé d'être l'auteur des
deux incendies qui ont éclaté à Onhens, les
5 mai et 21 juillet dernieT.

Le premier incendie s'était déclaré au mi-
lieu du village d'Onuens , dans un vaste bâti-
ment , propriété de MM. Favre 'frère., et habi-
té par M. Alphonse Favre et sa famille. Quel-
ques animaux étaient restés dans les flam-
mes, ainsi qu'une grande partie du mobilier,
des machines et outils agricoles.

L'incendie du 21 juillet avait pris dans la
ferme appartenant à M. Charles Week, ancien
conseiller d'Etat. La grange, l'étaible double et
la remise avaient été complètement détruites
ainsi que deux bâtiments annexes , soit un
grenier et une porcherie.

Les soupçons s'étaient portés sur Louis Pil-
ler, et une enquête les avait confirrûé». Mais

le jury n'ai pas jugé ies indices suffisants' et
il a répondra non aux questions qui lui étaient
posée_. En conséquence, la cour a acquitté
l'accusé. . .

— La chasse aux chamoii.J" écrit la • _ Liber-
té > , ouverte ïe 7 septembre, s'est terminée le
18 septembre. Environ 85 chamois , sont tom-
bés sous la balle des 55 chasseurs qui , pen-
dant les onze jours de chasse, }es ont traqués
sans trêve ni merci ; bien des chamois blessés
sont allés mourir sous quelque roche ignorée,
les petites balles de 9 mm. blessant beaucoup.

> Notre troupeau, d'environ 350 à 400 cha-
mois, peut-il supporter la saignée de près de
85 têtes qui lui e été faite cette année, sans
oompter les animaux tués par les braconniers?
Evidemment non. Sur 350 bêtes, nous admet-
tons 175 femelles, dont près de la moitié sont
improductives ; il resterait environ 80 je unes
faons paT an, dont plusieurs meurent dès la
première année, enlevés par las aigles, les re-
nards, les avalanches et les maladies qui déci-
ment tous les jeunes animaux. »

Quand , uu 'aussi révoltant massacre aura as-
sez duré, on tentera, à grands frais, de repeu-
pler les régions ainsi privées de gibier ; c'est
très sage, et surtout très, oh ! très intelligent!

VAUD. — Le tribunal de police du district
d'Orbe, qui s'était transporté à Vallorbe pour
la circonstance, a acquitté les trois employés
C. F. F. de lia gare de Vallorbe, Arnold Bolle,
chef de manœuvres, Bolay, ouvrier de ma-
nœuvres, Ponnaz, aiguilleur, qui lui avaient
été renvoyés comme responsables, par leurs
négligences, de la collision qui s'est produite
le 30 mai 1916, à 10 h. 50 du soir, entre un
train de voyageurs et une locomotive de ma-
nœuvres. Les considérants suivants du juge-
ment méritent d'être relevés, — surtout par
les C. F. F. :

< 3. Qu'il ressort enfin de toute la cause que
la gare de Vallorbe, en raison de sa configu-
ration et de son étendue, devrait, vu son im-
portance, être munie d'appareils d'enclanche-
ment automatique ;

> 4. Que si un tel système avait existé le 30
mai 1916, l'accident aurait été évité. >

Notre situation économique
La convention germano-suisse

Mercredi a eu lieu, au Cercle du commerce,
à Fribourg, une réunion des industriels expor-
tateurs suisses convoqués paT un comité d'ini-
tiative pour «'occuper des conséquences de la
convention germano-suisse. Cinquante-six mai-
sons étaient représentées ; d'autres avaient
envoyé leur adhésion. Les délégués groupaient
les représentants de l'industrie des munitions,
des machines-outils et des fonderies suisses.

Après des débats très animés, l'assemblée
a désigné une délégation de cinq membres, qui
a été chargée de se rendre auprès du Conseil
fédéral et de lui demander toutes les explica-
tions utiles au sujet des mesures d'application
de la convention germano-suisse.

Cette délégation est composée de MM. Geor-
ges Huguenin, industriel au Locle ; Schmitt ,
industriel à Suhr (Argovie) ; Dunand, du
groupe des fabricants et négociants en machi-
nes de Genève; Serberger, industriel à Brugg,
et Stadler, des usines métallurgiques de Dor-
naoh (Soleure)..

H est résulté de l'échange de vues auquel il
a été procédé que le texte de la convention pa-
raît être d'une imprécision dangereuse et que,
si ces dispositions devaient être appliquées
d'une manière rigoureuse, il en résulterait
une crise très grave pour l'industrie suisse.

L'assemblée a décidé à l'unanimité de se
constituer en fédération des industriels expor-
tateurs suisses. Elle a voté en outre la résolu-
tion suivante :

< La fédération décide, si les explications
obtenues a Berne par la délégation n'assuTent
pas aux fabricants la possibilité de suivre à
leurs travaux, de prendre en commun les me-
sures nécessaires au libre exercice de leur
commerce et de leur industrie, conformément
aux garanties constitutionnelles. Lee divers
groupes de l'industrie des munitions, de l'in-
dustrie des machines et outils et des fonderies
suisses de laiton ont convenu de ne faire à
Berne que des démarches collectives pour dé-
fendre les intérêts communs de ces différents
groupes. »

L'importation des pommes do terre

M. Schwarz , chef du service des mairchan-
diaes dru département fédéral de l'économie
publique, est parti pour Berlin afin d'agcélé-
rer l'importation des pommes de terre que la
Suisse doit recevoir de l'Allemagne en quan-
tités considérables, conformément à l'arrange-
ment conclu. La < Gazette de Lausanne » écrit
à ce propos : ' ".'

« Jusqu'à ce que oes pommes de terre arri-
vent, ne devrait-on pas enrayer un peu l'ex-
portation du bétail en Allemagne ? Oe serait
sans doute le meilleur moyen d'accélérer l'ar-
rivée des' précieux tubercules. »

Pourquoi les fruits renchérissent

La' '¦_ National-Zeitung > de Bâle publie sur
la question de notre approvisionnement en
fruits un long 'article dont les conclusions sont
intéressantes. Après avoir montré l'origine
des prix excessifs dans l'accapaTement des
fruits par des spéculateurs qui se réservent
de vendre 4 haut prix à l'étranger et aux fa-
briques de conserves (qui, elles aussi , travail-
lent pour l'exportation), l'auteur de l'article
déclare que la commission fédérale pour le
commercé des fruits a démontré son impuis-
sance en intervenant partout trop tard et de
façon inefficace. Les cantons eussent pu faire
beaucoup mieux, simplement en usant des lois
existantes ; et, puisque le système fédéral a
fait faillite, c'est aux cantons qu 'il incombe
de corriger ce qui peut être corrigé encore. No-
tre confrère conclut :

Les villes, qui souffrent de l'éléyution ab-
surde des prix, doivent exiger de façon una-
nime qu* pas une pomme, pas une poire, pais

un' litre de cidre, pas un' pot de confiture ne
quitte le pays tant que l'alimentation indi-
gène n'est pas assurée à des prix normaux, et
oela pour tout l'hiver.

Si, à l'avenir, le Conseil fédéral s'inspire
de cette (règle de conduite, on peut encore es-
pérer voir les conditions du marché s'amélio-
rer et se rapprocher de la normale.

y.yyï. ^: Les métaux
Suivant la "« Gazette de Zurich > , les mai-

sons fabriquant des munitions de guerre ont
été invitées par le département politique fédé-
ral à adresser leurs demandes d'exportation
à la commission prévue par la convention ger-
mano-suisse, en indiquant la provenance de
leurs matières premières et si elles traivaillent
aveo la houille, l'électricité, le pétrole, la ben-
zine, etc. y >Y- ' ¦¦•: ;

L'emploi de charbon allemand à la fabrica -
tion de munitions pour- les Alliés entraîne,
en effet , l'interdiction d'exportation.

La « Zûricber Post » annonce que, malgré
la convention germano-suisse, l'importation
de fer allemand en Suisse n'a pas été reprise,
ce qui émotionne vivement les industriels in-
téressés.

L'office d'importation du fer prévu par la
convention et qui répartira le fer et l'acier
suivant les prescriptions de l'accord sera cons-
titué définitivement lundi prochain.

RÉGION DES LACS

Yverdon. — Du « Journal d'Yverdon» : '« Le
tribunal de police d'Yverdon avait à sa barre,
mercredi, MM. Paul - Antoine et Arnold
Henry, négociants en vins à La Ohaux-de-
Fonds, qui avaient vendu à un grand épiciet
de notre ville 8000 litres de vin qui, à la suite
d'expertises de MM. Vulliemin et Aragon,
chimistes, e été reconnu < mouillé ».

» Les accusés ont été condamnés : M. Paul-
Antoine Henry à 300 fr. d'amende et trois
quarts des frais , M. Arnold Henry à 1Q0 fr.
et un quart des frais, plus au payement d'une
somme de 52 fr. à la partie civile. Le vin a été
confisqué. »

Estavayer. — La question de la navi gation
fluviale devient maintenant un gros problème
d'actualité. Estavayer, jouissant d'une situa-
tion exceptionnellement favorable, comme
port abrité et d'accès facile sur le lac de Neu-
châtel , pourrait redevenir un centre d'entre-
pôts pour le ravitaillement d'une grande par-
tie du canton de Fribourg. Un comité d'initia-
tive, invité par le Conseil communal, s'est mis
à l'œuvre et espère pouvoir fonder , dans la
jolie cité staviacoise, une forte section, qui,
par son travail et son activité, cherchera à
faire faire un pas en avant à l'intéressante
question de la navigation fluviale.

Une réunion aura lieu le dima nche 15 oc-
tobre, à la salle de la Grenette, à Estavayer,
pour étudier les bases de la société.

Morat. — Mardi peu après midi, à Galmiz,
près Morat, une dame Kramer dans la cin-
quantaine et qui ne jouissait plus de toutes
ses facultés a été brûlée vive. Un des fils de
la malheureuse femme avait quitté la maison
depuis quelques instants pour vaquer à des
travaux dans les alentours, lorsque les plus
proches voisins entendirent subitement des
cris et virent Mme K. qui sortait de sa cui-
sine complètement entourée de flammes.

Les voisins s'élancèrent munis de toiles
mouillées , mais il était trop tard la pauvre
femme était déjà morte ; son corps., dont la
partie supérieure y compris la tête avait été
le plus atteinte, était complètement carbo-
nisé , méconnaissable, a ffreu x à voir.

Bienne. — La foire de jeudi a attiré à
Bienne de nombreux marchands. Mais à cause
des prix élevés, les transactions n'ont pas été
bien actives. Les gorets sont en baisse ; au
mois de mai la paire qui valait encore 90 fr.,
ne trouve pas d'amateurs aujourd'hui à 30
francs. Le fourrage d'engraissement manque.
Par contre les porcs gras sont dans les prix
élevés.

CANTON
Loi forestière. — On sait que le Grand Con-

seil, dans la session de mai écoulé, a pris en
considération , puis renvoyé à l'examen d'une
commission de 15 membres, un projet de revi-
sion de la loi forestière. Depuis lors, les corn-^
missions instituées clans les arrondissements
ont été appelées à présenter leurs observations
et leurs vœux, qui ont été transcrits dans des
rapports dont l'autorité législative pourra
s'inspirer dans la discussion.

Mercredi, la commission du Grand Oorfseil
a tenu sa première séance ; elle a délibéré sur
le détail des titres I et II du projet, soit ceux
qui traitent du régime forestier en général
et de la division territoriale du canton pour le
traitement des terrains boisés, en application
des dispositions législatives fédérales sur là
matière. La discussion des articles sera pour-
suivie dans une prochaine séance.

Colombier. — La Confédération s'apprête
à construire à Colombier ,sur un terrain qu 'elle
acquerra du canton , un arsenal fédéral destiné
à loger le matériel de guerre fédéral , les ins-
tallations actuelles étant devenues absolument
insuffisantes. On pense que les travaux com-
menceront aux premiers jours de l'an prochain.

Fleurier (oorr). — Le Conseil général, dans
sa dernière séance, a pris connaissance des dé-
missions de MM. Aurèle Burren et André Bo-
rel , qui ont quitté la localité.

Il avait à s'occuper de la nomination d'un
conseiller communal en remplacement de M. P.
Grosclaude, directeur du dicastère de police,
qui renonce à ses fonctions, se déclaran t fati-
gué des critiques et découragé par le manque
d'appui dès autorités. Le conseiller démission-
naire appartenant au groupe socialiste, oelui-
ci est appelé à lui donner un successeur ; mais

ses démarches dans ce but n'ont pa» abouti.
Suivant un orateur, c'est probablement une si-
tuation nouvelle qui se dessine, car lors de la
nomination du Conseil communal, le parti so-
cialiste s'était désisté complètement ; donc il
se retire de tous les postes qui entraînent une
responsabilité. Aussi le groupe radical pro-
pose-t-il de faire une démarche pressante au-
près de M. Grosclaude pour l'engager à conti-
nuer ses fonctiongyjusqu'à la fin de la législa-
ture.

Le groupe socialiste se défend au sujet des
responsabilités qu'on l'accuse de vouloir décli-
ner ; il est dominé par les circonstances qui lui
dictent son attitude actuelle, mais fait sa part
du travail de toutes les commissions. A l'una-
nimité , le Conseil décide de prier M. Gros-
claude de rester à la tête de son dicastère.

Le Conseil communal présente une série d_
demandes de crédit dont le premier a été re-
fusé. U s'agit du reboisement de la Caroline,
mis à l'étude au début de la mobilisation , pour
procurer de l'ouvrage aux chômeurs. Le rap-
port de l'inspecteur-forestier prévoit nne dé-
pense de 9397 fr., dont le 60 % serait rem-
boursé par des subventions ; un crédit de 3000
francs est demandé pour la part de la com-
mune. Considérant que le Tendement serait
bien tardif pour notre caisse, et que la Caro-
line, dans son aspect actuel , avec ses éboulis
et ses rochers, a un cachet très pittoresque
qu'il serait dommage de lui enlever, le Conseil
renonce à ce reboisement.

Il vote une somme de 1200 fr. pour la cons-
truction de 320 mètres de chemin forestier
depuis le contour de la Bouteille au point ter-
minus du chemin du Pré Guillaume au Peti t
Beauregard ; 200 fr. accordés à la commission
de la bibliothèque pour l'achat d'un certain
nombre de livres en 1916 ; 2000 fr. pour 126
mètres de canal-égoût en prolongation du canal
de la rue du Temple jusqu 'à la Reuse ; 3650 fr.
pour la réfection de la batterie d'accumula-
teurs de l'usine électrique.

Le crédit de 10,000 fr. voté en mars pour
l'installation du transformateur de l'électri-
cité de Joux est insuffisant ; le Conseil com-
munal demande 1800 fr. pour avoir une cabine
plus belle que celle prévue au plan, et qui
laisse beaucoup à désirer ; de plus, une aug-
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmsmmmmmmmmmmmmmmm

B®" Voir fa suite dn nouvelles __ la naos cuhrtsfi

Partie financière
Boone de Genève, du 12 octobre 1916
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande. | o — offre.

ÂCttOTlS
Banq. Nat Suisse 470.- d W Ch. de fer féd. 793.75
Compt. d'Bsoom. 820.-m 3% Différé . . . .  8- ..0O
Union fin. genev. 470.— 4% Fédôr. 1912, 14 437.—
Ind. genev. d. gaz 425.—m 3% Genevois-lots. 95.25
Bankverein suisse 675.— OT 4% Genevois 1899. 438.—
Orédit suisse ... 700.— d i% Vaudois 1907 . —.—
Gaz Marseille . . . 420.— o Japontab.I™s.4H — .—
Gaz de Naples . . 110.—m 8erbe 4 % .... 201— m
Foo-Suisse électr. 470.— Vil. Genè.1910 4% 430.—
Electro Girod .. 1130.— Ohem. Fco-Suisse 380.— 0
MineB Bor prlvll. 1055.— Jura-Slmpl. i%% 882.50m

1 » ordin. 1050.— Lombar. ano. i% 144.50
Gafsa, parts. . . 670.— 0 Créd. f. Vaud. A Yt —•—
ChooolatsP.-O.-B:. 348.50 8. f ln. Fr.-Sul. 4% —.—
Caoutchon. S. fin. 112.— 0 Bq. hyp. 8uède4% —.—
Coton. Rus.-Fran. —,— Or. fon. égyp. ano. 324.—

„.,. .. » » nonv. 263.—
Obligations , gt0k. 4% —.—

M Fédôr. 1915,III 481.— Fco-Snis. élec. 4% 427.50m
M » 1916, 1V -.- Gaz Napl.1892 5% -.-
M » 1916, V —.— Ouest Lumière 4 « —.—
5% » 1914, I —.— Totis ch.hong.4tf 410.— _
5% » 1914. II 103.50m

Changes : Paris 89.85/90.95. Italie 80.65/82,65. Londres
24.97/25.28. Espagne 104.90/107.90. Russie 163.50/166.50.
Amsterdam 214.50/2t0._0. Allemagne 90.15/92.15. Vienne
60.75/02.75. New-York 5.16/5.37. Stockholm 148.-/151. -.
Copenhague 141.—/144.—.

U ourse <ïe Paris, du 11 octobre 1916, Clôture.
3 % FranoaJs .. 61.60 Italien 8 Y, % . . -.—
5 % Franoals . . . 90.— Japonais 1918 . . . 525.—
Bauque de Paris 1060.— Busse 1896 —.—
Crédit Foncier . —.— Russe 1906 —.—
Métropolitain . . —.— Turo unifié . . . .  —.—
Suez 4680.- Nord-Espagne _*• 380.—
Gafsa 840.— Saragosse . . .. .  418.—
Argentin 1911 . . . 85.75 Blo-Tinto . . . .  .1775.—
Egypte unifié . . — •-. Change Londresm 27.79'
Extér ieure. . . ..  861» » Suisse m I10.*-Vi

EXTRAI T DI LA FEDILLE OFFICIELLE
— Suooession répudiée de Mme Elise-Adèle Aebi,

née Bedard, quand vivait ménagère, au Pont de la
Boche, rière St-Sulpice. Les actions en contestation
de l'état de collocation doivent être introduites dans
les dix jours à dater du 10 octobre 191' - - •
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QUEL DÉLICIEUX CAFÉ
U est sûrement préparé avec de la

j^?__ffid_^?H__:ij_y' _̂__1_MI. ifi_-_]^

On obtient la marque DV
dans toutes les bonnes épicer'.es 

les 20 litres 2 paquets
Pom. dé terre. 3.- 3.30 Carottes. . . — .25 —.-
Baves. . . . 1.20 1.50 Poireaux . . —.10 —_30
Choux-raves . 2.20 2.50 le litre
H a r i c o t s . . .  5.20 6.— Lait . . . .  —.25 —.26
Carottes. . . 2.50 250 i0 y3 kilo
Pommes . . . 2.65 4.50 Raisiu. , , . -.45 -.75Poires. . . . 3.20 6.50 Benne . . .  2.50 -.-Noix .. . . .  6.0O -.- , en mottes 2.40 _

_ _
Châtaignes. . 11.- 12.- Fromage gras. 1.30 1.40

la pièce > mi-gras 1.20 —.—
Choux. . . . —.10 —.40 » maigre. —.90 1.10
Laitues . . .  -J0 -.- Miel . . . .  1.75 2.-
Choux-fleurs . —.30 2.20 Pain . . . .—.26.5 —.—

la chaîne Vian£.d^°.
u
a

f H£ î'̂n. , < .-. on » de vache. —.90 1.40Oignons . . . -lo -MO , de veau im 2_
la botte , de cheval —.60 1.—

Radis . . . .  -.10 —.— _ de porc . 1.80 2.-
la douzaine Lard fumé . . 2.20 —.—

Œufs . . . .  2.80 8.— > non fumé 2.— —.—

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 12 octobre 1916

-- - 

AVIS TARDI FS
j |g VILLE DE NEUCHATEL
2pP?3 Police locale

Vente de pommes de terre
La vente de pommes de terre d'Italie k tr. 0^0 le

kilo, continuera en face de la gare C. F. F. le ven-
dredi 13 octobre, de 9 heures du matin k midi et de
1 h. â 6 h. du soir.

Cette marchandise est réservée à la population de
Neuchfttel et ne doit pas ôtre revendue.

_>Irection de police.
On vendra samedi, sur la place du

Marché, près de laiontaine, de la Bon-
delle fraîche à Fr. 1.50 la livre,
Cabillaud, Merlan, etc.
I u

laiterie prisi-£enthol_
demande tout de suite un livreur de lait sérieux. •
S'adresser Sablons 31.



meàtation de 2000. fr. résultat, de la hausse
des fournitures, électriques et du cuivre, est

, nécessaire pour terminer les travaux com-
mencés.- L'assemblée apprend avec satisfac-
tion que ' le technicien nouvellement nommé
a apporté dans l'installation de la cabine des
'simplifications qui représentent une écoao-
mie de 3000 fr., et vote la somme demandée,
en éniettant lv. vœu que lors du raccordement
du transformateur de Joux à l'usine centrale,
les devis soient étudiés à fond et ne lui re-
viennent pas a/33 une demande d'anginenca-
tion d'un tiefs.

NEUCHATEL
L_t température de ce début d'octobre est

vraiment peu ordinaire. M. Gr. J. nous indi-
que du Jorat qu'il faut remonter à 9 ans en
arrière.pour , retrouver une série auèsi belle et
encore ' celle de cette année est supérieure à
celle-là. Le thermomètre se rapproche jôurnel-
lment des 20 degrés, même à une .altitude éle-
vée (12 octobre). 

¦•¦' - - ¦ •
; La hausse très accentuée du baromètre, avec

couirants atmosphériques faibles et nébulosité
rare, est la cause principale de cet état de cho-
ses.. On peut , en outre, ob.er'ver ces jours,.plu-
sieurs grandes taches sur le disque solaire, in-
dice; d'une surexcitation magnétique assez in-
tense. L'étude 'de ces' faits naturels ëst'.tou-
jphrs intéressante à"faire.

Concert René Boillot. — Ce jeune pianiste
a fait, hier soir, de brillants débute; devant
nn public choisi ; ceux de ses • auditeurs qui
l'entendirent la dernière fois qu'il joua-.à 'la
grande sali© des conférences, il y a, .sauf er-
yeuir, deux ou trois ans, auront eu beaucoup
de peine â le reconnaître, tant son talent s-est
assoupli et amplifié. Par un .travail de tous
lés jours, M. Boillot , en effet, s'est acquis
tant de vi gueur et de délicatesse dans le tou-
cher, suivant les nécessités de l'interpréta-
tion, en même temps qu'une sûreté telle, au
Id'Oiible-point.de vue téchniqne et de l'expTes .
»ion musicale,; que 'beaucoup de ses auditeurs
n'en revenaient p?.. ,
.• .Avec un pareil 'bagage, M. Boillot peut être
rangé idan.s la classe des;, meilleurs pianistes.
¦B l'a fait bien voir- alors .qu'il jouait là for-
-ffiidabliç sonate ;dei Lis^t ou la fugu e de jBàch.
qui , néces'siten,t, l'une comme l'autre, pour
Ifaire impression , un mécanisme parfait et . un
(pÊçasé .irireproebable. 'Et , nous-avons éprouvé
Jp plus vi'f. plaisir pendant l'audition des.treis
études.de Chopin, dont- .]_£. Boillot a su, avec
.un rarçë bonheur, ;tj<adu_re.'le romantisme déga-
il)U|é . - ; . /- : r'- ' . . •. . , ,.¦ ' •'
' -; Pom.iù<99.-- d^' tetje,-—. La'' venfyï dès pçmnies
de terre dïtalie achetées .par là:commune .se
poursuivra ce matin e_ cet après-midi' .jus-
qu'à 6 h. ; 7.

CHRONIQU E VITICOLE
Cortaillod. -- yep.te de"la vendangé ~

çlV là
corajmune de Cortaillod; : Point d'offre. Le Con-
éeil communal avise les amateurs qu'il ne cé-
dera la vendange blanche qu'àr 80 fr. la-gerle
et la vendange rouge à 100 'f t . '. et qu'il attend
les offres jusqu'à ; 6 h. du soir. Ces prix sont
acceptés par des acheteurs- et sont ratifiés par
le Conseil coinniunal. • 

¦

On-nous dit ce matin que les prix- s'établis-
sent/entre v.endpurs et acheteurs de 7.6 à 80 fr.
Çûur. le blanc et de. 90 à 100 fr. pour le rouge.

) . îifenveyille. — Mercredi soir a eu lieu la
mise de la vendange de la municipalité. SUT
nine mise à prix de 68 fr., elle a '. été adjugée
à 68 fr. 50. Plusieurs .marchés se sont conclus
ces derniers jours¦:.. d^ns ces prix-là, plus et
moins,.d'après la qualité de la .récolte.-

Go R RESPÔND ANCES
(Le journa l réserve ton op inion

à regard des lettra paraissant tout cette rubrioiv)

SaintrBlaise, le 12 octobre 1916.

..y 
¦ 

Monsieur le rédacteur,. . -- ¦ .
. .Le,contenu de votre article du: 9 courant sur

t l'alcool afflue> n'est-il pas confondant et de
uatiiTe à décourager "tous ceux qui, dans notre
pat rie, ( luttent, contre l'alcpolisjne,?' '

Que penser, en effet, surtout dans, les cir-
constances tragiques que . ,nous .traversons," de
ces ¦ arrivages d'alcool ¦ acheté, en Amérique(!)?-
•Vingt vagons journellement dans le Seul-dépôt
de R.oin'anshornj"sans parler des.autres ! Ah !
que vous ayez raison, Monsieur le, rédacteur,
de. déclarer que. moins d'alcool et plus de- den-
rées .alimentaires . ferait mieux notre: affaire !

• QuanddcHic''_.é-déciderâ- --'on à faire, machine
arrière"? Bien que, "comme cela a été constaté
officiellement,* le' monopole ait fâit.'haiss.er la
consommation de.ce liquide; je pense, que beau-
ootip ' de ' ceux qui l'ont voté' en toute '. bonne
conscience en 1884* se convainquent .que vrai-
ment là n'est pas: le remède.

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'expression
dé mes sentiments dévoués. Gr. W.

FAITS DIVERS
Débrouillardes. - — Deux jolis exemples ' de

t« détinO'uillaTdîsme » féminin : '
Une jeune 'fille de ¦ la bourgeoisie française

await été élevée,à ne s'occuper que d'arts d'a-
'gTemenf , ainsi . nommés parce' qu'on est bien
SûT qu'ils rie serviront, jamais à rien. Elle
épousé .-le directeur d'une compagnie d'assu-
T^rices, .à C... " près de Paris. Son mari part
.pour ' la guerre, deux ans après son- mariage.
Elle prend alors .'immédiatement là direction
de son bureau; travaille du matin ' au ' soir,
pour ènipêcher .que dés concurrents ne s'empa-
rent de la clientèle, et y réussit tellement que,
le printemps dernier, elle a remporté la prime
que 'lO'siège central ,de.PaTis réserve , à, celui
iie-'ses-egents de. province qui a fait le plus

:d? _rf__àïiie'ŝ  dans "l'année. Son mari n'avait ja-
-màisrpùJ'avoiT en dix ans.

>y. Bàtevauiw jeune fille de la bourgeoisie pa-
risienne, élevée à peu près de la même ma-
hjfcr _ ,_ & .' épousé un jeune homme qui gagnait

. beaucoup1 d'airgeut. mais la laisse sans grandes
'éèsscf imem en partant pour le front. Elle a
alors uûé_ id_ e géniale. Elle va à Sèvres ap-
prendre! ;îa - fabrication de la porcelaine, et,
profitant d'un four de céramiste, elle se met

" 5-tciïiifeçtif5nher deè têtes de poupée, qu'elle va
lenj- ïiite-Caurageusement proposer partout. Cet
ztiiele', '. é;tant jusqu 'ici importé d'Allemagne,
les 'ççmin'g'ud.es lui a ffluent , si bien qu'elle a

-.dù^-ptendre des ouvrières.

W&GVEÈL&B
¦ï ^- ilï ^JL Vonest :

Commumqiîé français de 15 heures
."PAEIS,- ¦,1?..-.—7. Activité réciproque de l'ar-

tinçriey^u'siiîd de la -Somme et en Wœvre.
•M-a 'riuit.;'* été relativement calme sur le

.reste du front. - .
'yTIne ' " escadrill e française a bombardé_ cette
nuit ;là ^ari 

de 
Vigneulles, avec des résul-

té ts, constàt^s.

~̂-~ î^mmuniqùe Îernanô — i
. ; ̂ ÈÉ^^12. -*- Des deux côtés de la Som-
xné;'}|a; èataj lle s'est poursuivie. Sur. tout le
f r.êri.f- eriire j 'Ancre et la Somme, les deux ar-
'ÏSlêwes-'oïrt7 déployé une grande force. Des at-
ieignesii dlnfànterie des Anglais au nord-ëst
',d'fe-Miepva]',Vainsi que depuis la ligne Le Sàrs-
•)@-uetfd_èo3twt,'ottt i échoué pour la plupart déjà
_^ui\,lfesv _euï-de barrage.

KV^.eirs: }«..'£&]¦,! de' fortes attaques ont' débou-
ché. cfu ; ffont Morvàl-Boucbàvesne. Elles se
SQût 'pcwitrsiiivies jusqu'aux premières heures;
,d.îr _natin..L'ennemi a attaqué six fois les po-
sitio1c_5da'ré|;iment;d'infanterie'68vet du régi-
b^n-t'd. iîfjMterie dè réserve 76 près/de Sàilly.
. _Po%s'.':S->_ .•,'efîor:ts, sont' demèurés va,ïns' ; notes.
à_ ?efs'''Pa.fntènuHoùtes nos positions.'
ï v^C^%d|:la Somme, le combat'entre G-'é-
.nçtç^ft:'i. ,etChaulnes s'est poursuivi. Plusieurs.
.'a^'jjÀéV. Jr^nçaises ont été reppussées. Là su-
bxw '

% tâey'Êrj . nermont, qui était chaudement
'3||pu^,.^_it'én..nbtre .pouvoir.
' KD^^

! 
.Ip*.Village d'Ablàincourt il s'est pro-

dq î̂'dfsléppibkts .d^ à inài-
^feig ĵ ^nti

ejaco»- encours.; ; y. y . .'

ilK . ÇOimuniqué britannique
' '

^NDî^E?|,: 12.—Bi -n : à signaler au sud de
.1 .&nfe_ e_ ' Accours'dé cinq ooups de main eké-
^TOs^êÉè

rnu
rt dans le secteur Messine-Bois

'̂ ii' .Gf'reiîér-Iïêi&riés, un certain ' n'ombre de
pnspnhi'èrsyà, été fait-; des pertes ont été ' in-
l^i^^^u^Al-emands. Y ;..; ^Vi' -i."-, !

Communiqué français 5e 23 heures
. 'PÀMS'P"12.' *s Au rjord de la Somme, nous
p?;o^sltês2ïsê quelques progrès à l'est de Saiir
ly-ÎMillifel- Au sud de la- Somme, grande, aç.
Hy|w '̂ » l-Tettx artilleries. 

Pais 
d'action d'in-

f t̂ enêf l ^Y - . . , , 'y ¦ y - ,,-
' ..''WÊEsfc .le» Vosges, nous avons léalisé une
s#iê de edlrips dé main d'où nous avons rame-
. <ï ' ;-- ; : Tf .'• ¦ <, . : 'f  i ¦ . . ¦
ne oti'ze-pTiis.ônniers. .

^.ôtr^ aùrtitlarie a bombardé 
une 

fabrique
de g.iz.'̂ h'̂ xiants 

près 
de Mulhouse et y a

dê'ièfmfrié'- un; grand incendie. ;
'"' 'iil " . -ii ;-.T î r .' vV

Front austro-italien
'' T ; Communiqué autrichien

..??|iEJî*N'_^j;12. — Hier, pendant la troisième
jouï'néej. des¦¦;. grands combats (l'infanterie à
l'ail̂ Viid de la région côtière, nos tronpes se
Sont ^nç^rê.rnaintenues contre l'assaut dei l'en-
vMÊ. "̂ pu .̂ ipacco et, au sud de cette rivière,
tQ^ .es'Ie^.'ait^ques des Italiens ont été repous-
g^|,„.̂ .':j 'è§t >t au' sud d'Oppachiasella, l'ad-
vM^k& er â ;gagné du terrain. Novâvas est tombé'
eri'tre'I^V mains. Plus au sud jusqu'à la mer, il
a pjBnétjré à plusieurs reprisés dans: qrielques
IrôïèîcnS' d-u ifoht, mais il en a été chaque fois
jfèj è'té^Les.trpupes des pays alpestres se sont
d^nèri*èâ3ù;'djstinguées dans la lutte. Le nbm-
bfej'des' Italiens prisonniers est rhonté'à 2700.

-Çnr quelques points du front de Carihthie et
aû Tyfôï,-'de 'faibles détachements ennemis se
poW. r3epeàs'é_ ;en' stériles-tentatives; d'attaque.
&UÎ*.fe"-PàSu-bbio, "où avaût-hier notre position
a • ^tJëi'ré.iTëé.'¦ du • Gosmàgon, sur ' la crête du
Bctt%i:.-là ¦ jetfrnée et la nuit se sont écoulées'
pi^^ràtoouiliement.' ' : ' " ¦'¦'

:, p u . _ ; communiqué italien
:.i:t l : L.V. ]. y . ' , : : " 'Y' -" _ ¦:¦/. •-; -.' ..". '.v

BiÔME. ïf. -^.^parrt& 'la vallée^de l'Adige,
tirsciéïfïcaices' de" riotre: artillerie contre les- dé-
pô.tfeîîrir_ïtâii!e^; dan;s les jardins de Roveretoet
Çnpitè.K -gàrâ .de ' Càlaino. Vne tentative d'at-
tàipjçv eùmett-te oontre nos ;positions de Val-
larîaîfàj 'été^iràmédiatement TeponJS'Sjée. Sur les
pèn!fe_ i_ f;s.̂ )ten'-rionales du mont Pâsuibbio, de
now^Ilçts'.̂ cintre-attaques. ennemies ont .. été
nettement i fepoussées -par . nos ' troupes-- Nous
'avons'"infligé , à l'ennemi de très graves per-
\es- et riçù'S nous sommes emparés d'un canon
^i^si' "q'W"-le nombreuses armes et de muni-

I.WV S?>? ' ' ¦ • ;•" •; \; .Sur, 1̂ " haqt plateau d'Asagio, nos hardis
déta'<__tie5_i'èï|ts ont fait irruption danls îes tran-
çhees^ennëjnies de Casera Zebioj ies ont boule-
ver^é.es "et. ^ont entrés ensuite dans leurs li-
|nejf.- '  : -' -•' .' :, - - 

:4-,!_.-.tête^de Vaneiv le soir du 10, après une
i-jttpnsjer ¦préparation d'artillerie, l'adversaire a
lancé squatte .attaques successives de violence
çroisiante Aoritre -nos nouvelles positions de la
Bu^SgiyAlta. Les .bersagliers et les alpins, ri-
¦valisi^pt.de. va'leur,. ont brisé chaque fois la
fureur r ^e,.i!6pnemi. La contre-attaque à la
'baïonpe^te. l'ai' mis en fuite en lui faisant 37
fii^^îeTS., , .
.. Si?T:,%. £ro^t ;âes Alpes Juliennes, activité
de .̂ 'artillerie, .gênée dans la matinée par un

l̂ilBflfei ^'.'- '

! Avec des troupes fraîche., rennemi a lancé
' les attaques répétées sUr les points les plus

importants de la.ligne 'prisa pâr nous, à l'est
de la Vertoihi.zzâ, et sur le Garso. -Reçu par
des rafales de féu bien .ajustées,-i l  a été re-
poussé chaque, fois , avec des', pertes énormes.

Dans l'après-riàidi," notre infanterie, dans de
nouveaux et vigoureux assauts, ¦ a élargi et
complété les conquêtes,des journées précéden-
tes, spécialement, en . ce- qui".concerne Sober
(Goritza), les hauteurs..dés cotes. 343 et 144, et
l'est dû village de Nqvavillâ, sur le Carso.
Nous avons pris" 1771.autres prisonniers, dont
35 officiers. An tolal^sur le front de 

G-iulia,
nous avons fait , du 6. août; à aujourd'hui, 30
mille 881 prisonniers, dont 728 officiers.

A Pest et ara suit
Commumque* allemand ;;

¦BEELIN; lâ _ '¦'— __?r(_ rit oriental.- — Aucun
événement important.". * y -  "

. Eront de Transylvanie., -rr .^a^s le. val Ma-
ro's, l'ennemi n'a pu. résister ,4 J'attaque, enve-
loppante. Plus- au. .nord, également, il com-
mence à reculer. JI .est poursuivi sur tout le
front est. La deuxième arrriée roumaine est re-
poussée sur les positionŝ dé la frcfhtière. 7
¦'. Dans les coïnbffts-. sur . Jes. .montagnes des
.deux derriiOTes jôu¥fi-îe_ ,:il- est.tombé eritTê̂ nos
mains 18 officiersy 63  ̂ ;homm.és,'un cariori de
10 cm.,-cinq mitraïlleuses, beaucoup de muni-
tions et uii -fusil.- ©es ^att^ques eûneniies des
deux côtés du col Vulfcan ont été Tepoussées.

Front balkanique. ---^GroUpe d'armées Mac-
kensen. — Situation inchangée.

Eront maoédonjen.';---Dé nombreuses atta-
ques sur la Czerna ont . échoué' à: l'ouest et à
l'est du Vardarj:X&âv-rsa;ré à- attaqué . sans:
succès. : ^,

'
< .:v

'
f .. - . V' . ''

Êommuniqué français ;
PARIS, 12. rr- f__ s.- tiioupes serbes ont re-

poussé de violentes contjré-àtt'aqués' et ont pris
pied dans, le village de 'Brod, . .
.: ' Canonnade:et escarn^duehe_rsur tout le reste
du. front. ... .. 

¦ . .. _ i ,y ''¦""¦' ¦•_ - ' - ' ¦;•
Nàa avions ont ©omiîlaïidé''-Prilep et Phili-

pdpoli; , 1J;S
'-. - ';L:.."^.„',..._, ¦_. -. :

Dans .la Dobroudja
" 

LONDRES; 12'.'(̂ .a^s).',.-^, Op. mande, de
Pétrograd à la «' Mbirnin^g. Poast.», que les Rus-
so-Roumains avancent rapidement .dans la Do-
broudja , refoulant l'ènn^i . ,Les. Bulgares-ont
subi de.grandes pejtes,,étarit.placés, à des en-
droits exposés au vbbmb;aT(_ ĵ5_ent..de l'autre
rive dii Danube. Les. Roumains. :aidés par des
monitors russes, doininent- le Danube.

La Grèce et l'Entente
ATHÈNES, 12. ** Une note dé-Fàmiral Fonr-

net au gouvernement grec forrûnlait les exigences
sniyantea: . • ••¦?;.•.."¦'' '¦ .' ' t 'Yl '¦ '- ¦$ ' '.-¦,-- Les navires de gaej *» ''«'Eylkis ,̂ * LeBonèa »
et « Averoff > devaient ne plus quitter leur moui I-
l̂ t'̂ S e^ttïtstS.

Vft'a
5dê  ô'̂ fti»;̂ l<as _ iérpilleâ et

les munitions devaient être-débarqués et leurs
équipages et états-mejbrp devaient étjre réduits à
en tiers. On exigeait en outre :que les navires
formant la flotte légère fussent transportés à Ke-
ratzeui, armés comme il£ étaient ët'leurs équipa-
ges devaient être libre? dé ' déliarquiir et de re-
j oindre s'ils le votilaient les compagnons qui
étaient partis. .: '~ ;î> •' ' •'

¦
''• 'y1." '¦¦'"¦'•? . .

La note exigeait ejj çufte VociSupa-ion des bat-
teries et des redoutésyqiu dominent là baie et les
aqueducs de Salamipê, l!°c û^%ni des deux
forW qui dominent lç^oft du ptfée et le désar-
mement des autres fpâs dû>P|r|e_ Des offieiers
alliés seraient'désignés pour teerceP la police et
le contrôle du port du Cirée et;ponr garantir la
sécurité des flottes alliées1 (Somme aussi de l'ar-
méVd'Or. ent Des of|<jiérs ^Héç ser̂ ient égale-
ment désignés pour le service de poljoe sur les
sérviçes ieiroviaires heliériiques; ' . "'-.

Le gouvernement;gif io' & T répondn qu'étant
doupé le terme très. rapprbbHè' et 'définitif que
l'Entente avàiit fixé, ÂSse,; faisait:'ûti: devoir de
protester contré les ëkigericès fitrmùlées par les
puissances, auxquellesi toutefois: il se soumettait
à la suite des nécessités ' que. les. circonstances
imposaient "i¦'"*'$¦! Y. ' . 'v

Sous ce titre, on. lît'' dins la ' « Zùrvcbër. ¦ 1 ¦ .T. - ,y ,  i r - .- . . . .| 
 ̂

|

Po?i'-' : ¦:,.,¦; '-¦ ¦.. ¦:-": /^ ' - ; i' ;V ^ - > - •• ¦ ' • "•-'«¦¦; ¦
II.est " -T-ai-'iqu 'aUouïi:'hohime' d'Etat respon-

sable en Angleterre/ Ou -darie'' Wni aurbjre pays de
l'Entente , n'aspiré • au, içoroelïeiffènt de VAllè-
m'ag'ne. "Certes, un";è6't.girès' -tpacifique,. après
une victoire-.: décisive?'dés alliés,: attribuerait
l'Alsace-Lorraine à la FranCerTa-Biîsnanie et
peut-êtiie les ;districte.p$Ioniaïe de lia Silésie /ét
de .la Prusse" de.- 'l'est, à^Id'-ïfoseiley J_»es. colo-
nieis ' allém|an'2€Si Toi -&e".trouve'nt' 'actiuellement
presque. toutes dans les'toiàiW-deT'Angleierre
lui écherraient en.partaige. Ce serait sans.dou-
te une diminution sen i_rble";de l'empire alle-
mand :; m'ais de'longteinps,--fl- ne pouirrait pas
être qiies'tion de l'exterjo -inat̂ion de l'Etat al-
lemand. Les régions -foncièrement germani-
ques, entre le Rhin et le.. -plateau de Bohême,
le lac de Constance et Memel,-resteraient in-
tactes. " .. _ -,... - . . . . .

« Quel serait le sort des. alliés de 1 Allema-
gne ? > se demande, enpuiteyle correspondant
de la feuille zuricoise I' "• > . ; - .,- . ,¦. . . -  - - ¦

La Turquie serait "piafrtag^e. entre les pms-
sanoes 'de l'Entente. Dàas' le:cas. le plus..favo-
rable, on peut ep dire"autant , de l'Autriche-
Hongrie. Aujourd'hui, ..il est, à peu près sûr
que la Russie revendiquerait la Graiicie ; la
Roumanie, la Trarii^ylvàuie,;. la Serbie, le Bà-
nat et la plus grande . /ptariâe; des territoires
slaves méridionaux. Le .reste, T__stiie et le
Trentin, seraient annexés:à l'Italie.- Peut-être
la Bohême et là Moravie formeraient-elles des
royaumes indépendarits, de :§oxte qu'il ne res-
terait plus à la monaïdue .que las : terres de

langue allemande, les domaines de la cou»
ronne et une Hongrie rapetissée. Et il est fort
possible que l'Autriche-Hongrie cesserait
d'exister.

L'auteur de l'article envisage ensuite les
conséquences économiques d' une défaite.
L'Allemagne sombrerait au rang d'une puis:
sance de troisième grandeur :

Il est incontestable que l'indépendance po.
litique et économique de l'Allemagne serait
finie si elle était vaincue de façon décisive.
Nous comprenons donc pourquoi l'Entente dé-
cline toute idée de paix et est résolue, avee
l'appoint de tous ses moj 'ens gigantesques, à
continuer le combat contre la puissance armée
de l'Allemagne et de ses alliés jusqu'au
< knockout > , ainsi que Lloyd George l'a dé-
claré.

Quel sera le sort êyTAUeniagne ?

NOUVELLES DIVERSES

La crise de la laiterie. — Vu la hausse con-
tinuelle des frais de production dé là bran-
che laitière et la hausse du prix des fromages,
le département fédéra l d'économie publique,
pour assurer le ravitaillement en lait , a ;pris
un nouvel arrêté obligeant le Syndicat suisse
des exportateurs de fromages au paiement
d'un supplément de 13 fr. par 100 kilos, sur
les prix convenus pour le fromage gras. Ce
prix supplémentaire sera Téparti entre les fro-
magers et les producteurs de lait.

Terrible imprudence. — A Saint-Légier,
deux garçons de 12 et 11 ans, ayant trouvé
une cartouche dans lés champs, eurent la fâ-
cheuse idée d'y introduire une allumette en-
flammée. La cartouche chargée explosa , enle-
vant au plus jeune des enfants plusieurs
doigts aux deux mains. Le plus âgé.a été at-
teint aux yeux, dont l'un est considéré comme
nerdu.

Un soldat tue. -r- Mercredi après midi, dans
le distriot de la Broyé (Fribourg), le soldat ju-
rassien L. Gigandet, qui était occupé avec ses
camarades à la réquisition de fourrage, tomba
du camion automobile sur la route et se fit
une fracture du crâne. Transporté à l'infirme-
rie de Payerne, il'y a.succombé. • ' ;

ni. DEPECHES
Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuch&tel.

Communiqué britannique
LONDRES, 13. — Communiqué britannique

du 12 octobre à 21 h. 50 :

_ 41.^1 midi, nous avons attaqué îes. hauteurs
qui séparent notre front de la rouie Bapaumé-
Pérpnnç, ""'-" " " -" :" : -

L'opération qui se poursuit activement a déjà
donné de très bons résultats et nous a valu un
certain nombre de prisonniers.

Au cours de la journée, l'ennemi a violem-
ment bombardé nos positions au nord-ouest du
Sars et au nord de Courcelette.

Malgré des conditions atmosphériques défavo-
rables, notre aviation a montré beaucoup d'acti-
vité depuis deux jours ; des bombes ont été jetées
sur la ligne de communication et des aéroplanes
ennnemis, ainsi que sur plusieurs détachements
d'infanterie en marche. Un de nos appareils n'est
pas rentré.

Bans les airs
BERLIN, 13. (Wolff. ) Officiel. — Le 9 octobre

et dans la nuit du 10, des hydro-aviôris alle-
mands ont bombardé avec succès des transports
russes à Constanza.

I/emprunt allemand, suivant Wolff

BERLIN, 13. (Wolff. ) — Suivant les données
rectifiées qui sont maintenant parvenues, le ré-
sultat total du cinquième emprunt de guerre s'est
élevé à 10,651,726,200 marks.

Dans cette somme ne sont pas encore entière-
ment comprises les souscriptisns des militaires
en campagne et les souscriptions d'outre-mer. Il
faut s'attendre à une nouvelle augmentation.

Les souscriptions se répartissent comme suit:
Parts d'emprunts de guerre : 7397,7 millions

de marks ; inscriptions au livre de dettes 2180,8
millions; parts du Trésor de l'empire 1073,2 mil-
lions, soit au total 10651,7 millions de marks]

Explications allemandes Y

BERLIN , 18 (Wolff). — Le secrétaire d'E-
tat Helfferioh a 'exposé jeudi, à la grande
commission du Reichstag que, dans l'intérêt
même des territoires occupés, ' on ne pouvait
renoncer à avoir recours à la mainrd'cBuvre
inusitée dans ces territoires.

Le secrétaire d'Etat a rappelé la loi anglai-
se sur les ouvriers des fabriques de munitions
qui a créé, dans la libre Angleterre, pour les
ouvriers anglais eux-mêmes, un travail forcé
à peine déguisé. Les mesures prises pair l'Al-
lemagne, et qui se meuvent sur le terrain dû
droit des gens doivent être jugées à la lumiè-
re des nécessités de la guerre. .; .

Le directeur ministériel Le^valdt a rappelé
l'ordonnance fixée dans les territoires occupés
en vertu de laquelle les personnes qui revendi-
quaient l'assistance publique et qui voulaient
se faire nourrir aux frais publics : pouvaient
être obligées de travailler. , L'ordonnance se
rapporte aux territoires occupés de l'ennemi
du nord de la France comme à ceux de l'est.

Le général Friedrich a donné des renseigne-
ments sur les conditions qui régnent au camp
de Rouleeben et a annoncé qu'à la suite de la
convention conclue avec l'Angleterre, 600 An-
glais internés, âgés de plus de 45 ans, vont
prochainement être éloignés de Rouleeben,-

Obsorvations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 et 9 h. 30
u." n '., •• ¦'- ': *
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Bulletin météorologique - Octobre 1916

Les remboursements
n'étant pr ésentés qu'une f ois seule-
ment par les f acteurs, nous rappelons
à nos abonnés que les quittances non
payé es à présentation doivent être re->
tirées au bureau postal , dans le délai
prévu, af in d'éviter un retour de rem*
boursemen t occasionnant une inter-
ruption du service du journal.

fil Ils le HèI

Madame Alfred Jacot-Berger et ses enfants : Marthe,
Hélène. Charles. Lucie et Robert, k Boudeviïliers;
Monsieur et Madame Paul Jacot-Guyot et leur fils, à
Boudeviïliers, Monsieur et Madame Alfred Tissot-
Jacqt et leurs enfants, k Valanjrin, Mesdemoiselles
Marie et Alice Berprér, à Boudeviïliers, Madame et
Monsieur Arthur Tissot-Berger et leurs enfants, à VaJ
langin, Madame veuve Arnold Guyot et ses enfants,
à. Auvernier, et les familles Jacot, Guyot et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis el
connaissances de la mort de leur bien-aimé époux,
père, frère , beau-frère , oncle, neveu et cousin,

Monsieur Alfred JACOT

Îue Dieu a rappelé à Lui mercredi 11 octobre, à
1 h. v. du soir, à l'âge de 53 ans, après une pénible

maladie.
Heureux ceux qni proonrent la

paix car ils seront appelés enfants
1 de Dieu. Matth. V, v. 9.

L'ènsevelissemont aura lieu à Boudeviïliers le sa»
medi 14 octobre 1916, à _. heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Boudeviïliers.

Madame Aline GueisbuhlerCunier et ses enfants , à
Neuveville et Charlottenhœhe, Madame Marie Rein*
raùth-Cunier et ses enfants, k Ettlingen, Monsieur
Théodore Imer-Cunier et ses enfants, à Genève etBé-1
tilard, ainsi que la famille Cunier et Mademoiselle
Elise Mayor, ont le chagrin de faire part à leurs amia
. t connaissances de la perte douloureuse qu'Us on*
faite en la personne du

Docteur Bobert CUNIER
leur regretté frère, beau-frère, oncle, cousin et maitre
déèédé le 11 octobre 1916, à l'âge de 64 ans.

L'honneur se rendra au domicile mortuaire « La
Grandé-Cave», à Romainmôtie.r, le vendredi 13 octo-
bre, à-1 heure et demie. Départ de Oroy pour le four
crématoire k 3 heures.

Romahimotier, le 11 octobre 1916.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire paît.

_^_________H_________________________________________________I

Monsieur Fritz Perret-Gretlllat, Mesdemoiselles
Hélène, Rose et Marthe Perret, Madame et Monsieur
Edouard Perrudet-GrërJllat, Monsieur et Madame
Edouard Perrudet fils et leurs enfants, Mademoiselle
Laure Perrudet, les familles Girardier, à Rochej fort et
k Lausanne, Graber-Girardier, à Travers, Seylaz-
Gretillat, à Peseux, Mademoiselle Constance Gjrar-
di er, aux Ponts, Madame et Monsieur Marty-Girar-
dier, au Locle, et les familles Vuagneux, à Auver
nier, ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Marie-Anna PERRET-GRETILLAT
leur bieiL-aimée épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante
et cousine, que Dieu a rappelée à lui, aujourd'hui, à
3 h. l/idu matin, dans sa 74»e année, après une longue
maladie/ ¦

Neuchâtel, le 12 octobre 1916.
Quoi qu'il en . soit, mon Ame se. . . : repose sur Dieu, ma délivrance

vient de Lui.
.. ... ... .. .. Ps. L__II, 2et Ps. XCI.

L'ensèveljêsêiBênt'âtfrà "Héif sans "guitë." ~

Domicile mortuaire : Chemin du Rocher 8.
On ne touchera pa »

! Prière de ne.nas f aire de visites
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